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1. Introduction 	  
L’objectif premier de cette recherche est d’expliquer comment le conseil de classe peut 
influencer la régulation des conflits, plus précisément quel est l’effet du conseil de classe sur 
le comportement des élèves dans la régulation des conflits. Nous avons donc formulé notre 
question de départ comme suit : 
 
« Quelle est l’influence d'un conseil de classe sur les élèves dans la régulation de conflits ? » 
 
Le choix de ce thème est lié à une expérience personnelle. Lors des stages, nous avons pu 
remarquer que certains élèves étaient plus violents physiquement que d’autres dans les 
conflits. Des élèves qui auraient une plus forte tendance à recourir plus rapidement et plus 
souvent aux coups. Certains ont même pu nous choquer par leurs comportements agressifs. 
Une petite anecdote pourrait expliciter plus clairement notre propos : 
« Un conflit éclate au sein d’une période d’éducation physique, trois élèves se courent après et 
se donnent mutuellement des coups de pieds. Dans la suite de la matinée lors de la récréation, 
un élève rejoint la salle des maîtres entourés d’une bonne moitié des élèves de sa classe. Les 
élèves ont vu la scène et expliquent que Tom et John1 se sont mis à deux pour le frapper à 
terre. » 
Nous nous sommes demandé pourquoi ces élèves commencent par les coups avant de parler, 
de discuter et de s’arranger. Certains ne savent peut-être pas s’exprimer comme ils le 
voudraient, d’autres n’arrivent pas à se distancer de la situation en la prenant trop à cœur. Une 
question primordiale se pose alors ; est-ce que le conseil de classe, étant un dispositif 
favorisant la prise de parole, pourrait aider ces élèves à mieux réguler des situations 
conflictuelles ? 
Par ailleurs, questionner le dispositif du conseil de classe nous permettrait en tant que futures 
enseignantes de mieux maîtriser son fonctionnement et de mieux comprendre son influence 
sur l’harmonie de la classe. Le but est de pouvoir le mettre en pratique de manière efficace 
lorsque nous détiendrons nos propres classes. 
Cette recherche nous permettra également d'en connaître davantage quant à la gestion de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Prénoms d’emprunt 
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conflits au sein d’une classe. En tant qu'enseignantes, nous serons forcément confrontées à 
des conflits entre des élèves, et il est de notre devoir de faire en sorte que ces derniers se 
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2. Cadre théorique 
2.1. Le conseil de classe 	  
D’après Janner-Raimondi (2010), le conseil de classe est un dispositif qui, à un moment 
donné, réunit l’ensemble des élèves d’une classe, ainsi que l’enseignant-e. Le conseil de 
classe permet :  
De prendre part aux discussions et aux décisions qui relèvent du vivre ensemble, tant au niveau de 
la régulation des comportements qu’à celui des propositions en faveur de l’organisation de la vie de 
la classe et des contenus des activités.  
(Janner-Raimondi, 2010, p. 14) 
Nous retenons également la définition de Jasmin (1994), auteur du livre « le conseil de 
coopération ». Elle le voit comme : 
Un lieu de gestion où chaque enfant a sa place, où l'individu et le groupe ont autant d'importance 
l'un que l'autre et où les dimensions affectives et cognitives sont traitées en équilibre. Il sert à 
développer des habiletés sociales de coopération, à faire l'apprentissage des droits collectifs et 
individuels avec la conscience des responsabilités que ces droits supposent. Ce n'est pas un 
tribunal, mais un lieu de résolution de problèmes où l'on vit dans le respect mutuel. (Jasmin, 1994, 
p. 10) 
2.1.1. Les origines du conseil de classe  	  
Tout au long de l’histoire récente, les personnes qui ont créé ces réunions, ces assemblées 
avaient un but commun : faire participer les enfants étant sous leur responsabilité à 
l’organisation de la vie commune. Ces pédagogues et éducateurs se sont influencés 
réciproquement et ont été influencés par des concepts philosophiques et scientifiques. 
(Laplace, 2008, p.23).  En particulier, il y en a deux qui ont laissé une trace prégnante chez les 
enseignants pratiquant le conseil de classe au jour d’aujourd’hui : Célestin Freinet et Fernand 
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Célestin Freinet (1896- 1966) : 
 
Freinet, grand pédagogue français, met en place une approche pédagogique fondée sur la 
coopération. Pour lui, la classe est une sorte de coopérative de travailleurs dans laquelle 
chaque enfant a un rôle bien distinct. Il est pour donner des responsabilités aux enfants, leur 
laisser plus d’autonomie tout en leur attribuant des activités très structurées. Il met en place un 
certain nombre de techniques et dispositifs coopératifs (imprimerie, enquêtes, expression 
libre, journal). Afin de libérer la parole des élèves et de favoriser leur participation à la vie de 
la classe, deux sortes de réunions sont instaurées : la réunion hebdomadaire qui a pour but de 
« planifier le travail scolaire en commun, de réaliser des bilans, de prendre des décisions et de 
gérer des conflits. » (Laplace, 2008, p.21) et la réunion coopérative  pendant laquelle les 
enfants peuvent discuter des affaires quotidiennes et faire des propositions d’activités libres.  
Freinet est donc le premier à avoir donné la place de « clé de voûte » au conseil.  
 
Fernand Oury et l’avènement de la  pédagogie institutionnelle : 
 
La pédagogie institutionnelle est fondée  dans les années 60 par Oury, Bessière et Fonvielle.  
 
Dans une classe qui pratique la pédagogie institutionnelle, le pédagogue organise la vacance du 
pouvoir (il refuse de commander et de donner des directives), afin que le groupe se donne lui-même 
des institutions et détermine ses propres objectifs. (Raynal & al., 2010, p.340) 
  
Par cette pédagogie, l’enseignant vise l’autogestion du groupe et la découverte de la 
dimension institutionnelle sachant qu’un groupe moins dirigé se retrouve plus facilement face 
à des conflits. Il devient donc nécessaire de mettre en place des instances de concertation.  
Oury a ainsi repris la réunion coopérative de Freinet pour en faire le conseil de classe se 
rapprochant le plus de celui que nous connaissons aujourd’hui. (Raynal & al., 2010, p.340) 
 
Dans la pédagogie institutionnelle, le conseil joue un rôle central. Oury le  compare :  
« à un œil du groupe en ce qui permet la transparence de l’information et des événements, au 
cerveau du groupe, en ce qui permet l’analyse de ce qui se passe et l’élaboration des règles, au rein 
du groupe, en ce qui permet d’éliminer les conflits et les tensions, et enfin au cœur du groupe, en 
ce qu’il impulse la vie aux autres institutions dans la classe.  (Laplace, 2008, p. 22) 
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Le conseil est ritualisé : il a lieu deux, trois fois par semaine ; un ordre stable, les élèves se 
mettent en cercle, un président de séance, un secrétaire, et finalement un cahier dans lequel les 
critiques et les décisions prises sont rapportées. On y instaure également des lois qui sont 
choisies par le groupe. La ritualisation c’est également les « maîtres-mots » qui sont 
identiques et répétés à chaque séance tel que «  le Conseil commence» ; « décisions du dernier 
conseil » etc.  Dans ce dispositif, l’enseignant est principalement le garant de la loi et possède 
donc un droit de veto, utilisé qu’en cas de désaccord avec le groupe. (Laurent, 1982, p.134) 
 
Soulignons qu’actuellement, il existe autant de conseils de classe qu’il existe d’enseignants. 
(Laplace, 2008, p. 23). Les pratiques actuelles peuvent diverger par les buts et les formes 
qu’elles peuvent prendre. Nous allons voir par la suite en quoi un cadre et une organisation 
précise du conseil est nécessaire pour son fonctionnement.  
2.1.2. Les enjeux du conseil 	  
Selon Marsollier (2004, pp. 62-63) la  pratique du conseil de classe vise cinq objectifs :  
− Créer un espace d'écoute, de parole et de débat 
− Susciter la coopération et la solidarité entre les élèves autour de la conduite de 
projets et traitement de situation problème 
− Responsabiliser les élèves dans leurs comportements (rapport à soi, rapport à 
l'autre) et leurs apprentissages 
− Construire les règles de vie scolaire et veiller à leur application 
− Initier les élèves à la démocratie 
 
Un autre enjeu du conseil évoqué par Laplace (2008) est apprendre à différer. En pratiquant 
un conseil, on leur demande de renoncer au traitement immédiat de leurs problèmes, qu'ils 
inscriront sur un billet ou dans un cahier pour n'en parler qu'au moment du conseil.  
 
Au début de l'instauration du conseil de coopération, quand un enfant vient se plaindre à 
l'enseignante qui lui répond d'en parler au conseil, il arrive souvent que l'enfant s'écrie : « Mais, 
c'est dans deux jours ! ». Apprendre à différer la satisfaction d'un besoin est un apprentissage 
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2.1.3. Les structures possibles d’un conseil de classe 
 
Pour assurer un fonctionnement du conseil de classe,  l'enseignant peut mettre en place une 
certaine structure composée de plusieurs points aux caractéristiques variables :  
• l’organisation spatiale (en cercle, en U, les élèves à leurs places…) 
• les objets du conseil (critiques, félicitations, propositions libres) 
• les supports utilisés (journal mural, cahier, boîte aux lettres…) 
• la prise de parole (expression des émotions, arguments, proposition de solutions) 
• l'attribution des rôles des élèves (président, secrétaire…) et de l’enseignant-e 
• la prise de décision  
• les règles de vie 
• la durée du conseil 
• l'ordre du jour 
Nous nous basons essentiellement sur un auteur, Danielle Jasmin, afin de préciser et 
développer plus particulièrement sa vision du conseil de classe.  Si notre choix s’est avant tout 
porté sur cette auteure, c’est que son conseil de classe se base sur le respect et la coopération 
de tous les élèves. Ce sont deux valeurs auxquelles nous portons de l’importance. De plus, 
elle a une vision des buts du conseil de classe qui ne se limite pas à la simple résolution des 
conflits. Pour elle, le conseil est aussi l’occasion pour les élèves de faire des propositions pour 
la vie de la classe et également d’apprendre à féliciter, remercier ses camarades. Par ailleurs, 
nous avons trouvé intéressant que cette auteure soit elle-même une enseignante qui ait mis en 
place un « conseil de coopération » dans sa propre classe. Finalement, nous trouvons que la 
manière dont elle aborde le conseil de classe dans son livre est très claire et sa description du 
conseil est agrémentée d’exemples tirés de ses propres expériences du conseil.  
 
Les caractéristiques possibles d'un conseil de classe Impact 
 
L'organisation spatiale : 
Jasmin (1994) organise son conseil de classe en disposant les 
chaises en cercle afin que les élèves puissent tous se voir. 
Elle précise cependant que cela reste une suggestion et que 
dans d'autres classes, les enseignantes préfèrent ne pas 
 
La communication est 
facilitée du fait que tous les 
élèves se voient.  
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déplacer les pupitres afin de ne pas perdre du temps. D'autres 
enseignants placent les tables en U, ce qui permet également 
à tous les enfants de se voir pour discuter.  
Les objets du conseil : 
 
« Les félicitations » 
À travers le conseil de classe, les élèves ont l'occasion de 
féliciter les autres en le notant sur le journal mural.  D’après 
Jasmin (1994) ils apprennent ainsi «  à rendre publique la 
satisfaction que leur a procurée un comportement agréable ». 
 
« Les critiques »  
Au lieu de se plaindre directement à l'enseignant-e, l'élève 
apprend à formuler une critique envers ceux qui le dérangent 
ou l'offensent dans le but de trouver des solutions en 
coopérant. Les élèves peuvent donc critiquer un camarade ou 
plusieurs camarades en notant un « message clair » sur le 
journal mural. Ce dernier sera traité lors du conseil.  Le 
message clair consiste à « s'expliquer en disant à l'autre par 
écrit quel sentiment son comportement déclenche » 
 
« Les propositions libres ; je veux parler de... » : 
Les élèves doivent avoir également la possibilité de faire des 
propositions concernant la vie de la classe (visionnement d'un 
film, propreté dans la classe, etc.) L'enfant écrit un message 
sur le journal mural. Un message qui commence par : «  je 
veux parler de... ». Par exemple, quelqu'un peut proposer un 





Se féliciter permet aux 
enfants de développer leur 




Les élèves apprennent à 
exprimer leurs sentiments et 
prennent conscience que 
leurs comportements peuvent 
avoir des conséquences sur 
leurs camarades. Ils 
apprennent à résoudre les 
conflits en coopérant. 
(recherche d’une solution 
commune.) 
 
Les élèves prennent 
conscience qu'ils peuvent 
participer à la vie de la 
classe. Si le conseil accepte 
une proposition d’un élève, 
cela peut augmenter son 
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Les supports utilisés :  
Jasmin (1994) propose d'utiliser un journal mural composé de 
trois rubriques (félicitations, critiques et je veux parler de...). 
Sur celui-ci sont placés des petits mots écrits et signés par les 
élèves.  
L’utilisation d’un cahier sur lequel les élèves notent leurs 
messages en fonction des rubriques (félicitations, critiques et 
je veux parler de...) est également possible. 
 
Une fiche de trame pour le président de la séance peut être 
élaborée (Annexe 5). Celle-ci peut contenir l’ordre du 
déroulement du conseil (félicitations, critiques, propositions), 
les phrases types telles que : « Le conseil est ouvert », «  
Nous passons au vote », «  Le conseil est fermé » ou encore 
les règles du conseil en guise de rappel. 
 
 
Les messages sont exposés 
aux yeux de tous et assumés 
par leurs auteurs. Les élèves 
apprennent donc à se 
responsabiliser.  
 
La prise de parole : 
«  Comme dans tout le groupe, la prise de parole nécessite 
des procédures qui permettent à chacun de s'exprimer et 
éviter le tumulte. », (Laplace 2008).   
  
Jasmin (1994), gère elle-même les fonctions d'animation, de 
présidente et parfois de secrétaire. C'est donc elle qui lit dans 
un premier temps le message aux enfants. Dans un deuxième 
temps, l'enfant auteur du message a le droit à la parole. Les 
autres enfants se doivent de ne pas l'interrompre. La parole 
est ensuite donnée à l'enfant critiqué ou félicité.  
Puis dans un troisième temps, la parole est donnée à celui qui 
le désire.  
 






Les élèves, ayant le droit à la 
parole, peuvent s'exprimer 
tout en étant écoutés. Ils 
apprennent également à 
écouter l’avis de l’autre sans 
lui couper la parole à tout 
moment. 	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les interventions varient selon l’enseignant-e. Laplace (2008), 
relève que le rôle de gestion de la parole peut être aussi 
attribué aux enfants, les rendant ainsi plus autonomes.  
	  	  	  	  	  
 
L'attribution des rôles des élèves :  
Les enseignants délègueraient de plus en plus les rôles de 
président, secrétaire, passeur de parole, responsable de la 
discipline dans le conseil aux élèves. (Laplace, 2008) Selon 
nous, c'est l'occasion pour les élèves de construire des 
compétences.  
 
Le rôle du président : 
Le président est l’animateur du conseil. Il distribue la parole  
aux élèves qui lèvent la main. Il peut également intervenir 
pour reformuler un propos ou demander des précisions. Le 
président fait également voter les élèves après des décisions 
proposées.  
 
Le rôle du secrétaire : 
Il note les sujets abordés dans le cahier de coopérative. Au 
début de la réunion, il relit le compte-rendu de la réunion 
précédente, puis relève les propositions adoptées. Enfin il 
relit le compte-rendu à la fin de la séance.  
 
Jasmin (1994) prend en charge les différents rôles 
d'animateur. Elle pense que cela représente trop de 
responsabilités pour les attribuer aux élèves. Par conséquent, 
l'enseignant-e a un double rôle : d'une part, assumer les 
différentes fonctions et d'autre part, participer aux décisions 
du conseil en tant que membre du groupe. Mais une part de 
 
 
Les élèves apprennent à avoir 
des responsabilités. Par 
exemple, en tant que 
président, l’élève doit 
apprendre à gérer les tours de 
parole de façon équitable, il 
doit veiller à ne pas donner la 
parole qu’à ses « copains ». 
Le président apprend 
également à structurer le 
conseil en disant des phrases 
« clés » comme «  Le conseil 
est ouvert », «  Passons au 
vote », «  La parole est à X ».  
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responsabilité est tout de même donnée à ses élèves, car elle 
leur laisse les tâches de la lecture de l'ordre du jour, ainsi que 
la lecture des félicitations et des critiques. 
 
Les rôles de l'enseignant-e : 
 
Dans le conseil de coopération (Jasmin, 2008, p.50), 
l'enseignant-e a aussi trois fonctions spécifiques : 
 
1. Fonction de clarification : il s'agit de reformuler, faire des 
liens, résumer, définir, faire définir. 
2. Fonction de contrôle : donner la parole, freiner, stimuler, 
sensibiliser au temps, faire respecter l'écoute des autres.  
3. Fonction de facilitation : Il s'agit d'inviter les élèves à 
exprimer leurs sentiments, faire de l'humour, aider à 
trouver des solutions, reformuler, encourager à 
verbaliser, reporter une situation trop difficile, faire 
partager la valeur de coopération. 
 
La prise de décision :  
Afin de prendre une décision, la pratique la plus répandue 
dans les classes est le vote  majoritaire. (Laplace, 2008) 
Précisons tout de même qu'avec son droit de veto,  




Accepter de donner une 
partie de son pouvoir aux 
élèves afin qu'ils apprennent 
à devenir autonomes. 
 
 
Les règles de vie : 
 Les principales règles mises en place au début du conseil 
pour un fonctionnement possible sont : 
« On ne se moque pas, on ne parle que lorsque le président 
nous donne la parole et on se tait lorsque quelqu’un parle ».  
(Laplace, 2008, p. 27) 
 
Les règles de vie permettent 
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La durée du conseil : 
En général, le conseil de classe a lieu une fois par semaine 
pendant une durée d’environ trente à quarante-cinq minutes. 
Sa fréquence régulière attribue au conseil un statut 
d'institution, ce qui le soustrait de l'arbitraire personnel de 
l'enseignant. (Laplace, 2008) 
 
En le faisant une fois par 
semaine, le conseil de classe 
est institutionnalisé. 
 
L'ordre du jour : 
Selon Laplace (2008), l'ordre du jour permet d'éviter que les 
élèves tournent toujours autour des mêmes sujets lors de 
conseil de classe. Il s’agit de structurer les interventions et les 
débats selon les rubriques choisies. 
Comme déjà mentionné plus haut, Jasmin (1994) conseille 
trois sujets à imposer afin de structurer la parole : les 
félicitations, les critiques et les propositions libres concernant 
la vie de la classe. Avant de parler de ces thèmes, 
l'enseignante commence d'abord par un retour sur le conseil 
précédent. Une relecture des décisions prises est faite, puis 
l'enseignante demande aux enfants concernés s'ils ont fait ce 
qui était demandé. Puis les félicitations, les critiques et les 
propositions libres sont traités. 
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2.1.4. Les compétences visées dans la pratique du conseil de classe 	  
Le développement des compétences sociales est un objectif visé par le conseil de classe. 
«Différents comportements favorisent une approche et une résolution constructives : la 
confiance en soi et en l’autre, les capacités d’expression, d’écoute, la coopération, la 
créativité... » (Bayada & al., 2000, p. 17) 
Marsollier (2004) affirme qu'un des rôles primordiaux de l'enseignant dans la pratique d'un 
conseil de classe est de permettre aux élèves de devenir plus autonomes. Selon lui (Marsollier, 
2004, 218),  les élèves «  deviennent pleinement acteurs des décisions qui les concernent ».  
Un élève autonome, c'est un enfant qui parvient à prendre des décisions, des initiatives 
personnelles avec une indépendance relative vis-à-vis de l'enseignant. Selon Marsollier, le 
conseil de classe aiderait donc les élèves à acquérir leurs autonomies dans le sens où ce 
dispositif les invite à être pleinement acteurs de prise de décisions qui concernent leur vie 
quotidienne.  
Le conseil de classe favorise le développement de plusieurs capacités transversales contenues 
dans le plan d’études vaudois comme la communication, la coopération et la démarche 
réflexive. En outre, il est intéressant de relever que le PER1conseille vivement l’instauration 
du conseil de classe afin d’atteindre les objectifs de formation générale du « vivre ensemble et 
exercice de la démocratie ».   Un extrait de  FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le 
respect mutuel dans la communauté scolaire permettra de préciser quels en sont les 
apprentissages visés. 
Apprentissages à favoriser Indications Pédagogiques 
- Participation à une démocratie active au sein 
de la classe ou de l'école 
- Prise de conscience des droits et devoirs de 
chacun 
- Prise de responsabilité d'un rôle (président, 
délégué…) 
- Explicitation des règles de politesse et de 
respect mutuel 
- Explicitation des règles de l'établissement 
scolaire et de la classe (respect, transgression 
Veiller à établir clairement les règles de 
fonctionnement inhérentes à une démocratie 
active dans le cadre scolaire 
S'assurer que les divers rôles (président, 
délégué…) soient régulièrement tenus par des 
élèves différents dans le cadre d'un conseil de 
classe 
Proposer des discussions sur l'explicitation des 
règles, sur leur histoire, leur transformation au 
cours du temps et le sens qu'elles ont aujourd'hui. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 le Plan d’études romand 
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et sanctions associées,…) 
- Prise de responsabilité de tâches liées à la vie 
de la classe ou de l'école 
Distinguer ce qui relève de la loi, des règles et des 
principes. 
Liens SHS 24 – Relation Homme-société; CM 24 
– Jeux individuels et collectifs 
Privilégier le cadre du conseil de classe pour 
s'exercer à une communication adaptée et à la 
gestion de conflits. 
2.1.5. Le rôle de l’enseignant dans le conseil de classe 	  
Dans un conseil de classe, l'enseignant peut intervenir de façons variées,  mais pas infinies. 
Selon Laplace (2008, p. 147), le rôle primordial de l'enseignant est de permettre aux élèves de 
développer des compétences en communication. Pour cela, le discours de l'enseignant doit 
être parcimonieux et ses prises de paroles peu nombreuses. Il peut prendre part au débat pour 
rappeler une règle, affirmer une valeur, une loi, donner son avis, ou relancer la discussion par 
une question ou une objection. Pour apprendre aux enfants à s'exprimer, il peut également  les 
aider en reformulant leurs interventions, et en réorientant la parole qui lui est adressée vers les 
autres enfants : «  Pierre dit que... quelqu'un a un avis là-dessus ? ». (Laplace, 2008, p. 147) 
Ainsi l'enseignant peut intervenir, mais il doit éviter de le faire d'une façon massive, sinon il 
risque de provoquer une réaction de silence de la part des élèves. Il doit avoir une position de 
surplomb ; être à la fois là, mais en retrait pour que les interactions puissent principalement 
avoir lieu entre les élèves et non entre l’enseignant et les élèves. 
Quant à l'organisation du conseil, Laplace (2008) insiste sur le fait que l'enseignant se charge 
au début de la mise en place du conseil. Il est celui qui en fixe les règles de base, sa fréquence 
et ses modalités. Mais, petit à petit, il la délègue aux enfants afin que ceux-ci apprennent à 
avoir des responsabilités. La dévolution, c'est-à-dire impliquer les élèves dans le 
fonctionnement du conseil permet ainsi aux enfants d'apprendre à participer à la vie de la 
classe.  
Pour faciliter la mise en place d'un conseil, Marsollier (2004, pp. 62-63) a résumé en quelques 
lignes la position que l’enseignant a à adopter : 
 
− L'enseignant peut s'asseoir parmi les élèves ou se tenir en retrait, tout en gardant un 
droit de veto. Il est garant du respect des droits de l'élève. 
− Son rôle est de former à la démocratie et au débat. 
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− Il facilite l'écoute et le respect des règles de communication.  
− Il cherche à être le plus possible non directif, il accorde sa confiance aux élèves et 
encourage leurs progrès et leurs réussites.  
− Il  « lâche » de son pouvoir et laisse les élèves dialoguer.  
− Lorsque les élèves piétinent, il suggère des orientations, les incite à être constructifs et 
souligne les dysfonctionnements du conseil. 
− Il aide à la clarification des échanges et à l'explicitation des sentiments.  
− Il encourage les élèves à faire la part entre les comportements graves qui méritent 
d'être dénoncés et les petits conflits que les élèves peuvent résoudre entre eux.  
2.1.6. Le conseil de classe : un outil de médiation 	  
Souvent considérée comme une méthode de résolution de conflits, la médiation permet la 
régulation des relations et le développement de compétences relationnelles. Le conseil de 
classe est en cela un dispositif qui facilite la recherche d’une solution commune et équitable. 
Il est intéressant de relever que pour Marsollier (2004, p. 179) le conseil d'élèves est considéré  
comme le « moyen le plus efficace pour, d'une part, opérer une médiation entre les élèves, et 
d'autre part, les éduquer à pratiquer la médiation.». C'est un dispositif qui fait « tiers » entre 
les élèves et l'enseignant et entre « les enfants entre eux ». Le conseil d'élèves devient un outil 
de médiation du moment qu'il est « un moment ritualisé où s'organise la démocratie ». Selon 
Marsollier (2004, p. 180), ce moment démocratique comporte les caractéristiques suivantes :    
Chaque élève doit avoir la possibilité de s'exprimer et d'être écouté par ses pairs ;  le groupe doit 
pouvoir s'initier au débat argumenté (chacun apprenant à expérimenter son esprit critique) ; le 
groupe doit pouvoir prendre des décisions avec sérénité puis en mesurer ultérieurement les 
effets (s'exercer à la prise des responsabilités) ; chacun doit se référer à la loi du groupe.  
 
Le conseil est non seulement un espace de médiation, mais aussi un espace dans lequel les 
enfants apprennent à devenir eux-mêmes des médiateurs auprès de leurs pairs.  A ce propos, 
voici un récit de Jean-Paul, enseignant interrogé lors de la recherche menée par Marsollier sur 
le conseil (2004, p. 215) : 
C’est au niveau de la communication. Si vous voulez, au bout des quelques mois, il n’y a plus 
d’hésitations. Les enfants s’expriment plus librement. On évoque tous les problèmes, mais aussi en 
dehors du conseil…Maintenant, il y a des enfants qui jouent le rôle de médiateur sur la cour. Au 
niveau de la violence, de la propreté de la cour. Si un enfant jette des papiers à terre, il y en a un qui 
va lui dire gentiment, qui lui explique : « Tu vois, il y a des poubelles pour cela, etc. » 
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2.1.7. Les risques de dérives à anticiper 	  
Nombreux sont les enseignants qui ont tendance à mettre en place un conseil de classe dans le 
seul but de résoudre les conflits entre les élèves. (Laplace, 2008, p. 93) Or, il s'avère que de ne 
parler que de problèmes pourrait provoquer l'effet inverse de celui souhaité, soit 
l'augmentation des conflits relationnels. « Plus ils construisent le conseil autour de la 
résolution de conflits, plus les conflits prennent de l'importance, plus ils ont tendance à y 
remédier par la pratique du conseil. » (Laplace, 2008, p. 26) Lors de l'introduction du 
dispositif aux élèves, ces mêmes enseignants présentent les champs d'action de manière 
« sommaire et lacunaire ». Lors de la présentation, ils insistent surtout sur le 
dysfonctionnement de la classe : «  elle leur demande de mettre par écrit dans une boîte ce 
qu'ils considèrent être des dysfonctionnements dans la classe, ... » (Laplace, 2008, p. 26) Pour 
éviter le cercle vicieux, un enseignant devrait donc élargir sa représentation du conseil de 
classe et dès le départ clarifier avec les élèves le rôle du conseil de classe comme un espace de 
discussion durant lequel il peut y avoir plusieurs champs d'action tels que les propositions 
concernant la vie de la classe, les critiques et les félicitations. 
2.2. Le conflit 	  
On peut dire du conflit qu’il exprime : 
Un désaccord entre deux ou plusieurs parties, personnes ou groupes, lorsque ce désaccord est vécu 
par l’une ou l’autre des parties comme un rapport de forces. Si un conflit est toujours le signe d’un 
désaccord, un désaccord n’évolue pas systématiquement en conflit. […] Le conflit est chargé d’un 
lourd a priori négatif pour la plupart des individus. Les sentiments qui sont le plus couramment 
associés au conflit sont l’hostilité, la colère, la haine, la violence, entraînant tout à la fois peur, 
stress, souffrance, angoisse. (Bayada & al., 2000, pp. 11-15) 
2.2.1. Les types de conflit 	  
Les types de conflit sont définis par un nombre de personnes et un niveau d’implication 
personnel dans le conflit. 
Le conflit intrapersonnel ou psychique est un affrontement intérieur chez une personne à propos de 
choix, de décisions touchant à des projets, des objectifs, des questions morales. […] Les conflits 
interpersonnels qui opposent deux personnes sont les plus courants. […] Les conflits intragroupes 
concernent les individus d’une même appartenance (collectivité, communauté), tandis que les 
conflits intergroupes opposent deux ensembles de personnes... (Bayada & al., 2000, p. 13) 
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Les conflits intrapersonnels peuvent être au niveau cognitif (pensées, valeurs, principes, 
décisions à prendre), au niveau du comportement (choix à faire, posture à prendre) ou au 
niveau émotionnel (émotions ou sentiments contradictoires). Soulignons le fait que les 
conflits intérieurs d’une personne ont un effet sur ses relations avec les autres et sa vie en 
société. Ils peuvent donc être à l’origine de conflits avec les autres. Un conflit intérieur peut 
exister chez un élève. Par exemple un élève découvrant qu’un camarade triche peut être en 
conflit intrapersonnel, partagé par des valeurs morales telles la loyauté envers son camarade et 
l’honnêteté envers l’enseignant-e. 
Les conflits interpersonnels sont plus faciles à observer, ils concernent au minimum deux 
personnes qui sont en opposition sur leurs valeurs, opinions, comportements ou objectifs. 
Dans une classe ils peuvent avoir lieu tout simplement entre deux élèves qui se disputent. Par 
exemple un élève critique le style vestimentaire d’un autre élève et un conflit éclate.   
Les conflits intragroupes concernent les individus qui appartiennent au même groupe. Ils 
peuvent affecter le bon fonctionnement du groupe. En considérant la classe comme le groupe, 
les membres de la classe seraient en opposition dans ce type de conflit. Par exemple, une 
partie des élèves de la classe veut passer l’après-midi sportive à la piscine alors que l’autre 
partie veut aller au terrain de foot.  
Les conflits intergroupes mettent en contradiction deux ou plusieurs groupes. Dans un 
établissement par exemple, un conflit opposant deux classes serait considéré comme un 
conflit intergroupe.  
Tous ces types de conflits peuvent se retrouver lors du conseil de classe. Notons que chaque 
type de conflit peut évoluer l’un vers l’autre selon le mode de gestion entrepris. 
2.2.2. Les causes de conflit  	  
Les causes ou les motifs de conflit sont multiples, généralement ils touchent des besoins, des 
intérêts ou des valeurs.  
Les conflits les plus simples sont les conflits de besoins, à propos d’objets précis. Les conflits 
d’intérêts touchent aux questions de pouvoir, d’appartenance…Enfin les conflits de valeurs 
touchent au plus profond de l’individu, à son système de croyances. (Bayada & al., 2000, p.14) 
 
Les conflits de besoins sont des conflits plus simples à gérer. Puisque le besoin est plus vite 
identifié et si le besoin est satisfait, le conflit est résolu. Par exemple, un bébé pleure parce 
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qu’il a faim. En lui donnant son lait au bébé, son besoin est satisfait et il cesse de pleurer. Le 
conflit est résolu.  
Voici la pyramide des besoins, une théorie établie suite aux recherches de Abraham Maslow, 
psychologue dans les années 1940. Selon sa théorie l’humain, en partant de la base de la 
pyramide, cherche à satisfaire le besoin d’un niveau donné avant de passer au niveau suivant. 
 
 
Les conflits d’intérêts sont des conflits qui opposent les acteurs qui veulent chacun obtenir 
leur propre avantage et jouir d’un même bien qu’ils ne pourront avoir les deux. 
 
Entre les différents acteurs, les intérêts peuvent être convergents ou divergents ; dans ce dernier 
cas, chacun recherche fréquemment son avantage personnel, ce qui peut être source de 
dissension et de lutte. Il s’agit donc d’une compétition inéluctable pour la possession et la 
jouissance de biens, de ressources, de situations matérielles ou symboliques. (Picard & al., 
2008, p. 13) 
 
Les conflits de valeurs sont des conflits qui mettent en confrontation les valeurs, idéologies, 
religions, morales, politiques de deux personnes. Cette catégorie touche à l’identité propre de 
l’individu. Par conséquent ce type de conflit, complexe à gérer, peut dégénérer plus 
facilement en violence. Picard (2008, p. 15) décrit ces conflits comme des « circonstances où 
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Notons que ces catégories de causes de conflit sont reliées entre elles et peuvent évoluer l’une 
vers l’autre. Un conflit de besoin peut se transformer en un conflit d’intérêts et continuer en 
conflit de valeurs.  
2.2.3. Les apports du conflit  	  
« Les conflits deviennent pour la plupart des gens des luttes pour le pouvoir dans lesquelles il 
y a un gagnant et un perdant. Inévitablement, les relations en souffrent. » (Gordon, 1990, cité 
par Bayada & al., 2000, p. 16) Les méthodes gagnant-perdant pour résoudre les conflits 
déclenchent généralement une spirale de violence.   
Le conflit est souvent perçu comme négatif. Pourtant il est indispensable pour apprendre et 
évoluer : 
Le conflit peut être destructeur ou constructif selon la manière dont il est géré […] Le conflit est 
source de développement. […]  Le développement de la personnalité de l’enfant est, dans une large 
mesure, stimulé par les relations conflictuelles qu’il vit avec ses pairs. Il ne découvre son 
individualité qu’en faisant l’expérience d’autrui, expérience qui est aussi celle de la réciprocité et 
de la socialisation. […] La confrontation ne devient source de violence que lorsque le conflit n’est 
pas pleinement assumé ou que les moyens pour le résoudre de façon constructive ne sont pas 
suffisamment maîtrisés. (Bayada & al., 2000, pp. 12-15)  
 
Afin de faire émerger une image positive du conflit, il faut donner aux élèves des moyens, des 
outils efficaces de réflexion et des modes d’intervention pour parvenir à une gestion 
constructive du conflit.  
 
Le conflit fait partie inhérente de la vie de tout un chacun. L’enfant, l’adolescent sont souvent 
en conflit tant interne qu’externe. Le conflit est indispensable parce qu’il permet le 
développement de la personne. Par lui on construit sa personnalité et on réaffirme son 
identité. Puisque selon Bayada & al. (2000), « l’individu ne découvre son individualité qu’en 
faisant l’expérience d’autrui, expérience qui est aussi celle de la réciprocité et de la 
socialisation. » (p.12) 
De plus la résolution de conflit permet la construction de relations plus justes, en faisant 
valoir les droits de chacun et réaffirme la loi lorsque cela est nécessaire. 
« Grandir c’est donc entrer en conflit, et la réciproque peut être vraie pour peu qu’il existe des 
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lieux et des personnes capables d’aider à la mobilisation de ces tensions vers des issues 
constructives. » (Bayada & al., 2000, p.13) 
2.2.4. Les attitudes face au conflit 	  
Il y a plusieurs causes, citées ci-dessus, qui donnent des raisons d’entrer en conflit. Mais face 
au conflit chacun peut avoir des réactions différentes. Les réactions d’une personne dépendent 
en grande partie de son expérience personnelle, des modèles qui l’entourent et de l’image 
qu’elle a du conflit. Bayada (Bayada & al., 2000, pp. 68-71) cite quatre grandes catégories de 
réactions : 
- la négation du conflit 
C’est faire comme si tout allait bien en niant la réalité et en évitant de rencontrer l’autre partie 
pour que le conflit disparaisse. Ce type d’attitude ne rend aucun service, car on s’expose à que 
le conflit resurgisse plus tard de manière plus forte. 
 
- la démission devant le conflit 
C’est une façon de contourner le conflit par exemple en utilisant l’humour, la dérision en 
adoptant des attitudes de soumission, due à une dévalorisation de sa propre personne, 
d’abandon ou de fuite.  La peur d’affirmer son opinion en est souvent la cause. Ce genre 
d’attitude peut avoir comme conséquence l’accumulation de frustrations et la violence. Par 
contre la fuite peut être un bon moyen pour laisser du temps pour apaiser les tensions avant 
d’entamer une résolution l’esprit plus clair. 
 
- la réponse violente 
Entrée non réfléchie dans la bagarre avec des insultes, violences physiques et psychologiques. 
Le conflit n’est pas centré sur l’objet, mais sur le maintien de son pouvoir et la victoire de la 
confrontation. Cette réponse violente est inefficace pour trouver une solution et produit par la 
suite, avec le désir de vengeance, plus de violence. 
 
- l’approche non violente 
Elle consiste en une acceptation du conflit, de son objet et de la confrontation, sans attenter à 
l’intégrité de la partie adverse.  
Il peut s’agir d’une négociation qui aboutisse à un compromis dans lequel chaque partie, après 
avoir affirmé clairement ses besoins et ses intérêts, cède une partie de ses prétentions pour aboutir à 
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un accord final. Plus positive encore, la solution coopérative est élaborée conjointement par les 
protagonistes qui font preuve d’imagination et de respect de l’autre pour que les besoins et les 
intérêts de chacun soient réellement pris en compte.  (Bayada & al., 2000, p. 71) 
 
En acceptant le conflit sans s’y résigner et en évitant la confrontation violente, l’approche non 
violente semble être la meilleure attitude à adopter pour s’engager dans un processus 
constructif de gestion des conflits. 
2.2.5. Les modes de résolution du conflit 
 
La relation à l’autre est souvent l’expression d’une confrontation voire d’un affrontement entre des 
besoins, des intérêts et des valeurs. La gestion des conflits met en jeu des personnes avec leurs 
comportements, leurs sentiments, leurs perceptions. C’est donc du conflit lui-même et de ses 
acteurs que peuvent émerger les éléments nécessaires à une gestion constructive. De  même, il est 
nécessaire d’avoir une connaissance réelle du processus de résolution, cadre dans lequel les 
méthodes de communication et d’écoute vont prendre toute leur importance. (Bayada & al., 2000, 
p. 73) 
 
De plus Bayada souligne que lorsqu’on parle du traitement des conflits dans la littérature les 
termes gestion,  résolution ou régulation des conflits sont souvent associés. La gestion 
positive d’un conflit est une manière d’appréhender le problème, par un ensemble d’attitudes 
et de comportement dans un processus prenant du temps et aboutissant à une solution 
respectueuse des personnes et de leurs intérêts et ayant comme objectif la justice et la paix. Il 
faut souligner qu’il n’y a rarement qu’une unique solution au conflit. Par résolution on entend 
plutôt des techniques et outils pour résoudre le conflit. La régulation fait référence à une 
manière de modérer la violence afin de développer le conflit et en assurer la gestion. 
 
Le dialogue 
La communication dans le conflit est importante puisqu’elle permet par le dialogue 
d’entendre et comprendre le point de vue de l’autre sans forcément le partager. Ainsi le 
dialogue est le point de départ de tout processus constructif. Il existe plusieurs modes de 
résolution des conflits, mais tous prennent en compte l’importance d’entrer en communication 
par le dialogue. Selon la méthode utilisée pour résoudre le conflit, il y aura un intérêt plus ou 
moins marqué pour la relation, en plus de la recherche d’une solution. Toute gestion positive 
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du conflit a pour objectif la paix et la justice.  
 
La négociation  
La négociation permet d’aboutir à un compromis pour résoudre le conflit. Selon Bayada & al. 
(2000), le compromis ressemble à un contrat scellant une nouvelle situation plus juste que la 
précédente et qui répond, au moins temporairement, aux demandes des parties en présence.  
« Car le but ultime du combat est toujours la négociation. C’est elle qui permet de résoudre le 
conflit en parvenant à un compromis. » (Bayada & al., 2000, p.75) 
 
L’arbitrage 
Dans ce processus les deux personnes en conflit demandent à une autre personne neutre de 
trancher pour régler le différend. Par exemple lorsqu’une personne transgresse des lois, les 
parties peuvent faire appel à la justice. Le juge s’appuie sur des lois en désignant ainsi qui a 
tort et qui a raison. Ici la solution est privilégiée au détriment de la relation, ce qui peut 
donner suite à de nouveaux conflits. Le jugement risque de figer le conflit au lieu de le régler.  
 
La médiation 
Le médiateur est une personne neutre qui n’a aucun pouvoir de contrainte. Elle est là pour 
essayer premièrement de rétablir la communication entre les deux parties en conflit pour, à 
défaut de ne pas résoudre le conflit tout de suite, améliorer la relation un minimum en vue de 
pouvoir aborder le différend. Elle aide à abaisser la tension et à trouver une solution 
respectant les intérêts de chacun. Même s’il n’a aucun pouvoir de contrainte elle essaie 
d’éviter le modèle conflictuel gagnant/perdant.  
 
La contrainte 
Lorsqu’il n’y a pas de coopération d’une partie et un refus de négociation, l’expression d’un 
rapport de forces destiné à contraindre l’adversaire à la négociation peut être nécessaire. Une 
négociation qui pourra aboutir  à un compromis. Dans la contrainte, l’intervention d’un tiers 
permet de faire pression sur l’une des parties.  Par exemple lors de manifestations, les 
manifestants se servent de l’opinion publique pour faire pression sur la partie adverse.  
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2.2.6. Les outils et stratégies de résolution de conflit 	  
Le DESC, un outil de gestion de conflits  (Chalvin, 1996, pp. 89-98) 
- D comme Description : c’est une description précise, objective et courte des faits, des 
comportements. Il est important que le discours des deux parties soit écouté et compris 
par chacun. 
- E comme Expression : c’est l’expression des sentiments ressentis. On informe l’autre 
de « comment je me sens ». 
- S comme Spécification (ou solution) : c’est la phase où chacun explique à l’autre les 
modifications qu’il aimerait observer pour faire cesser les sentiments désagréables.  
- C comme Conséquences : c’est le moment où on envisage les conséquences positives 
de la solution ou aussi les conséquences négatives éventuelles. Ainsi que les 
inconvénients dans la perspective d’une absence de solution. 
 
Une procédure de négociation en quatre étapes  (Bayada & al., 2000, pp.76-77)  
Etape 1 : Définir un temps pour parler 
Etape 2 : Exprimer clairement l’objet du conflit 
Etape 3 : Résumer le problème en identifiant les causes 
Etape 4 : Explorer les solutions possibles et les examiner 
 
Cette stratégie de négociation est très semblable à l’outil de gestion des conflits « DESC ». 
Ces quatre étapes correspondent exactement aux points suivis par le DESC.  
 
Le processus de médiation  
La médiation est vue comme : 
un ensemble des aides ou des supports qu’une personne peut offrir à une autre personne en vue de 
lui rendre plus accessible un savoir quelconque (connaissances, habilité, procédures d’action, 
solutions, etc.). Le langage, l’affectivité, les produits culturels, les situations, les relations, ou les 
normes sociales sont des médiations. Un médiateur est donc essentiellement un facilitateur, qui sait 
prendre en compte une de ses variables. L’instituteur, le maître, mais aussi les copains, la maman, 
le grand frère, le père, l’ami dans leur relation d’aide, d’assistance et de guidance sont, à ce titre des 
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Selon Bayada (2000, pp.80-81) le processus de médiation en lui-même se décrit comme suit : 
1. Présentation : le médiateur se présente, instaure une ambiance de confiance et décrit le 
déroulement de la séance. 
2. Récits : Chaque partie donne son point de vue du récit et explique ses attentes. 
3. Résolution du problème : Le médiateur par le dialogue et la coopération cherche des 
points d’entente et de négociation. 
4. Accord : Si les deux parties sont satisfaites, un accord est mis par écrit et signé par les 
parties pour faire preuve de leur bonne foi.  
Précisons que pour qu’une médiation ait lieu, il faut que les deux parties soient d’accord, aient 
la volonté d’effectuer une médiation.  
 
Le conseil de classe : un outil de régulation de conflit 
Selon Marsollier (2004, p.216), une des grandes forces du conseil de classe est son pouvoir de 
résolution et de prévention des conflits. C’est un outil de vigilance et de responsabilisation 
personnelle par rapport à la loi du groupe.  
 
Voici une méthodologie possible pour sortir du conflit au sein d’un conseil de classe :  
(Favry & al., 2007, p. 2-3) 
 
1. Co-représentation de la situation conflictuelle 
Dans cette étape, les enfants expriment leurs émotions. L’auteur de la critique prend d’abord 
la parole, donne son point de vue, s’exprime sur le conflit. Puis l’enfant critiqué prend la 
parole à son tour sans être interrompu. L’adulte est là pour réguler le débat, éviter que les 
élèves ne se coupent la parole. 
 
2. Expression des besoins de chacun 
Il s’agit d’aider les enfants à apprendre à s’exprimer en « je », c’est-à-dire sur une expression 
centrée sur leurs propres souhaits et non sur une intention prêtée aux autres (message « tu »). 
L’enseignant reformule et pose des questions élucidantes : «  Quand X t’as injurié, qu’est-ce 
qui s’est passé en toi ? » 
 
3. Identification du problème sous-jacent 
Dans cette étape, l’enseignant peut reformuler le problème et demander aux élèves quel 
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problème il s’agit de résoudre.  
« X nous a bien fait comprendre pourquoi il a besoin de silence et de calme pendant qu’il 
mémorise un texte. Y nous a également bien expliqué qu’il ne faisait pas exprès de faire 
bouger la table ou de tapoter son stylo sur son cahier, qu’il aimerait ne plus déranger X. 
[Au passage, X a regretté d’avoir dit des choses désagréables à Y, et Y a regretté de gêner 
X]. Maintenant, pouvez-vous dire quel problème il faut résoudre ? » 
4. Recherche commune d’une solution originale acceptable par chacun 
Les élèves vont chercher ensemble une solution qui doit être acceptée par au moins un des 
deux élèves concernés. Puis ils choisissent la meilleure parmi celles retenues.  
 
5. Mise en œuvre de la solution durant la période retenue  
L’enfant doit mettre en œuvre la solution retenue.  
 
6. Evaluation a posteriori, à l’échéance 
Lors du conseil de classe suivant, un retour sur les conflits est fait afin de voir si l’élève a 
appliqué la solution proposée. 
 
Les messages clairs dans le conseil de classe   
Jasmin (1994, p.64) constate que durant les premières réunions du conseil, les enfants parlent 
avant tout de leurs problèmes sans penser à faire des félicitations ou des propositions libres. 
Pour éviter que les petits conflits envahissent les conseils de classe, elle a mis en place un 
outil de plus : les messages clairs. Avant d’écrire une critique dans le journal du conseil, 
l’enfant doit faire un message clair à la personne concernée en lui disant ce qui le dérange et 
ce qu’il a ressenti sur le moment.  Les enfants ne maîtrisent pas du premier coup ce dispositif. 
Réussir à faire un message clair à quelqu’un demande du temps. Jasmin constate que grâce à 
la formulation de ces messages, les petits conflits prendraient petit à petit moins de place lors 
des séances du conseil. (Annexe 6) 
 
Pour faire un message clair, il faut : 
1. Décrire ce que l’autre fait : 
«  Quand tu me dépasses dans les rangs… » 
«  Quand tu ris de moi parce que je bégaie… » 
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2. Exprimer en mots l’émotion, le sentiment que l’on ressent : 
« …ça me met en colère » 
« …ça me fait beaucoup de peine » 
 
3. Vérifier si l’autre a bien compris le message :  
« T’as compris ? » 
 
Signalons que les stratégies de résolution de conflit dans le conseil de classe sont très 
semblables à celles des outils présentés précédemment ; le DESC, la procédure de négociation 
et le processus de médiation. Tous ces outils, comme le conseil de classe, mettent en avant 
l’importance de la description. Mais les étapes du DESC sont plus proches de celles 
entreprises au conseil de classe: Description, Expression, Solution, Conséquences. Les 
processus de médiation et de négociation se basent essentiellement sur la description et la 
recherche de solution. Alors que le DESC et le conseil de classe intègrent dans leurs étapes ; 
la description de la situation par les différents acteurs, l’expression des émotions et des 
besoins de chacun, la recherche d’une solution acceptable pour les acteurs et les conséquences 
ou l’évaluation de la solution.  
2.3. La régulation 	  
D'après Pigallet (1996), la régulation est « l'ensemble d'actions destiné à assurer le 
fonctionnement d'un système conformément à des règles. La régulation n'existe pas seulement 
pour maintenir un système en état : une régulation de développement est nécessaire pour 
parvenir à un nouvel équilibre. »  
 
Les causes des dérégulations scolaires peuvent être de différents niveaux. Elles peuvent 
provenir de facteurs exogènes c’est-à-dire à un niveau institutionnel et environnemental ou de 
facteurs endogènes, au niveau de l’établissement, de la classe et de l’individu. Dans notre 
recherche qui implique « la régulation des conflits » nous nous situerons plus dans les facteurs 
endogènes au niveau de la classe et de l’individu. 
 
Bellenger (1996)  définit la régulation de la manière suivante : «  Réguler c'est utiliser les 
techniques de reformulation pendant la consultation (surtout) et la confrontation afin de 
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résumer, clarifier, recentrer les échanges. C'est un signe de bonne maîtrise du dialogue [...] »  
 
Bayada & al. définissent le terme de régulation en relation avec les conflits en mettant : 
L’accent sur l’urgence de modérer le déferlement de violence dans le conflit pour permettre son 
développement et donc sa gestion. Il souligne le caractère long, jamais définitif et quotidien de 
l’activité déployée, tout en évitant, peut-être, les certitudes de la résolution ou la froideur du 
règlement. (Bayada & al., 2000, p. 75)  
2.4. Problématique 	  
Notre recherche s’intéresse au conseil de classe afin de découvrir en quoi et à quelles 
conditions le conseil de classe pourrait développer chez les élèves des outils de régulation des 
conflits. 
Dans notre recherche, nous nous sommes plutôt orientées vers l’aspect de régulation des 
comportements en laissant de côté les propositions d’organisation de la vie de la classe. 
Puisque ce qui nous intéresse c’est comment le conseil de classe influence le comportement 
des élèves. Mais nous avons mis tout de même en place un conseil de classe avec toutes ses 
composantes habituelles pour éviter d’éventuels biais. Nous voulons par conséquent observer 
en quoi le conseil de classe peut améliorer la régulation des conflits  par les élèves.  
Nous avons trouvé des recherches traitant du conseil de classe, mais ces dernières ne se 
focalisaient pas sur la gestion de conflits, mais plutôt sur le rôle de l’enseignant ou encore les 
représentations des enseignants sur le dispositif en question. Nous n’avons pas trouvé de 
recherche traitant précisément de l’influence que peut avoir le conseil de classe sur les 
comportements des élèves concernant la régulation de conflits.  
2.5. Questions de recherche 	  
La problématique décrite précédemment amène à notre question de recherche qui est la 
suivante : « Comment un conseil de classe influence-t-il le comportement des élèves dans la 
régulation des conflits ? » 
En formulant cette question de recherche, nous émettons l’hypothèse que l’instauration et 
l’institution hebdomadaire du conseil de classe a une influence positive sur le comportement 
des élèves dans la régulation de leurs conflits. 
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3. Démarche méthodologique 	  
Pour mener à bien notre recherche, nous avons dû faire des choix quant à la meilleure façon 
d’observer l’influence du conseil de classe sur le comportement des élèves dans des situations 
de conflit. Ainsi nous vous présentons le contexte de notre recherche, la population concernée 
et les outils utilisés pour le recueil des données. 
3.1. Contexte  	  
En début d’année scolaire 2012-2013 débutant nos stages dans des classes, l’une d’entre nous 
a pu instaurer un conseil de classe dans une classe de CYP2/2. Ceci a été réalisé avec la 
permission de l’enseignante de classe. Ce conseil de classe a été mis en place de manière 
progressive et hebdomadaire. Ce dispositif était nouveau pour tous les élèves de la classe 
excepté deux d’entre eux.   
3.2. Echantillon 	  
La population ciblée dans notre recherche est une classe de CYP2/2 dans un établissement du 
canton de Vaud. Cette classe comportant 12 élèves est une classe à effectif réduit. Précisons  
que cette classe comprend des élèves qui n’arrivaient pas à suivre le rythme d’une classe 
régulière. Ils ont la plupart de grandes difficultés scolaires. Ces difficultés peuvent être de 
différentes sortes (difficulté dans la rédaction de phrases, inversion des lettres, difficulté au 
niveau de la numération, difficulté dans la compréhension de consigne, très peu d’autonomie, 
lenteur dans l’exécution de tâches). Certains sont diagnostiqués comme dyslexiques et 
dyscalculiques. Un autre élève a des troubles de l’attention et n’arrive par conséquent pas à se 
concentrer durant les cours. Un des élèves dyslexiques a beaucoup de peine à s’exprimer 
oralement. Celui-ci bégaye souvent et ne prononce pas tous les mots correctement. 
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3.3. Outils de recueil de données 
3.3.1. Les premiers entretiens individuels  	  
Afin de récolter les représentations et cerner les pratiques des élèves dans le cadre de la 
gestion de conflit, nous avons commencé en début d’année par effectuer des entretiens avec 
les douze élèves de la classe de CYP 2/2 (6e HarmoS). Nous avons choisi des entretiens plutôt 
que des questionnaires écrits pour une raison évidente de limitation d’expression des élèves. 
Les élèves de CYP2/2 pourraient se trouver limités dans l’expression de leurs idées par un 
manque de mots, d’orthographe ou tout simplement de compréhension face aux questions. Le 
mode oral permet donc d’expliciter aux élèves des informations en cas de manque, de relancer 
leurs propos sur des explications détaillées et des exemples. Cela permet plus de liberté quant 
au déroulement et la récolte de plus amples informations.  
 
Le support de ces entretiens a été un guide conçu sous forme de questions ouvertes 
concernant le conflit. (Annexe 1) Chacun des entretiens ont eu lieu entre un élève et une de 
nous dans un espace ouvert à l’extérieur de la classe, c’est-à-dire le couloir. Ces entretiens ont 
pour but principal de découvrir les représentations du conflit des élèves, le type et les causes 
des conflits rencontrés ainsi que leurs sentiments, attitudes et modes de résolution face au 
conflit. Suite à l’enregistrement audio de ces entretiens individuels d’une durée approximative 
de cinq minutes, nous avons retranscrit le plus fidèlement possible les paroles prononcées. 
3.3.2. Le conseil de classe  	  
Parallèlement la tenue du conseil de classe, s’instaurant progressivement dans l’horaire de la 
classe, a été enregistrée de manière audio. Nous avons mené quatre enregistrements des 
réunions du conseil de classe, à raison d’une fois par mois sur un intervalle de 4 mois. 
Pour permettre un bon fonctionnement de notre conseil de classe, nous avons décidé de mettre 
en place un cadre, fait de règles et de consensus. Nous avons donc choisi et respecté les 
caractéristiques suivantes : 
 
L’organisation spatiale  
Afin de permettre à tous les élèves de se voir et ainsi de mieux communiquer, nous avons 
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décidé de choisir une disposition en cercle. Quand vient l’heure du conseil, au fond de la 
classe, les élèves prenaient leur chaise et venaient se placer dans le cercle formé. 
L’enseignante (l’une d’entre nous) était également assise dans le cercle. Précisons que 
l’enseignante titulaire de la classe ne participait pas aux réunions du conseil, mais se trouvait 
à son bureau.  
 
Les objets du conseil 
Nous avons décidé de cadrer la prise de paroles en proposant trois sujets lors du conseil : 
« Les félicitations », « les critiques et « les propositions libres », je veux parler de… ».  
 
Les supports et objets utilisés  
Pour permettre aux enfants d’écrire quelque chose concernant un des trois sujets proposés, 
nous leur avons mis à disposition un cahier du conseil. (Annexe 2) Dans ce cahier, les sujets 
étaient mis en trois rubriques séparées par des colonnes. Les titres des rubriques étaient les 
suivants : «  Je félicite… parce que… », «  Je critique, je râle contre… parce que… » et «  Je 
propose, j’aimerais parler de… » . Le cahier était à leur disposition à longueur de journée. Ils 
pouvaient y écrire un mot lorsqu’ils avaient un peu de temps libre ou lorsqu’ils avaient fini 
une activité. 
 
La prise de parole  
Pour éviter le tumulte, nous avons choisi que la parole soit donnée à tour de rôle par le 
président. A partir du second conseil de classe, observant que les élèves se coupaient sans 
cesse la parole et ne s’entendaient plus parler nous avons introduit un bâton de parole. Le 
bâton de parole est ainsi donné à l’élève à qui la parole a été attribuée. 
 
L'attribution des rôles des élèves (président, secrétaire,...) et de l’enseignant  
Nous avons choisi de mettre en place trois rôles : le président, le secrétaire, et l’avertisseur 
(mets un avertissement lorsque quelqu’un parle sans autorisation). 
Durant les quatre premiers conseils de classe, ces rôles ont été tenus par l’une d’entre nous en 
tant qu’enseignant. Ceci dans le but que les élèves s’approprient les rôles par modélisation. 
Dès le 5e conseil de classe, les rôles de président et d’avertisseur ont été attribués aux élèves. 
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Précision quant au rôle de l’enseignant :   
Son rôle était défini par des fonctions de clarification, de contrôle et de facilitation.  
Nous avons décidé que l’enseignant prenait la parole sans demander l’autorisation afin de 
faciliter l’instauration du conseil de classe et surtout pouvoir exercer ses différentes fonctions 
plus aisément. Cette décision a été prise tout en étant conscientes que cela pouvait engendrer 
des effets négatifs sur les élèves. En effet,  il y a un risque que les enfants imitent l’enseignant 
et parle alors sans lever la main. De plus, en ne demandant pas l’autorisation de parler, 
l’enseignant peut sans s’en apercevoir, monopoliser la prise de parole. Malgré ces risques, 
nous pensons qu’au début de la mise en place du conseil, il est utile de pouvoir prendre la 
parole sans devoir attendre de l’avoir, afin d’aider les élèves à maîtriser le fonctionnement de 
ce dispositif. Nous avons fait en sorte d’intervenir le moins souvent possible ; lorsqu’il était 
nécessaire de reformuler un propos, de clarifier, de donner son avis en temps voulu, d’aider 
les élèves à trouver une solution, etc. 
 
La prise de décision  
Considérant le conseil de classe comme un dispositif apprenant aux élèves à devenir des 
citoyens, nous avons introduit le vote majoritaire. Lors d’une prise de décision, les élèves 
votaient et la majorité l’emportait. Dans le cas où l’enseignant (l’une d’entre nous) n’était pas 
d’accord avec la décision proposée, nous ne la validions pas grâce à notre droit de veto.  
 
Les règles de vie  
Une introduction au conseil de classe a été faite. Lors de cette introduction, les trois règles de 
vie : « On ne se moque pas, on ne parle que lorsque le président nous donne la parole et on se 
tait lorsque quelqu’un parle » ont été présentées. L’enseignant puis le président les rappelaient 
lors des séances. Des avertissements étaient donnés pendant le conseil de classe par 
l’avertisseur si non-respect des règles. L’avertisseur détenait un tableau avec les prénoms des 
élèves qu’il remplissait par des croix afin de comptabiliser les avertissements. En cas de 
quatre avertissements l’élève en question se voit exclu du conseil, retourne à sa place et fait 
une fiche.  
 
La durée du conseil  
Le conseil était instauré tous les jeudis après-midi en dernière période. La durée du conseil 
était de 30 minutes. Il était difficile de faire plus car l’enseignante (la prafo) avait ses activités 
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et son programme de prévu.  
 
L'ordre du jour  
Pour chaque séance, l’ordre du jour était le suivant : 
1) Les élèves se mettaient en cercle. 
2) Le président et le groupe se levaient. Le président disait : «  Le conseil est ouvert » et tout 
le monde s’asseyait. A partir de là, plus personne ne pouvait parler sans autorisation.  
3) Rappel des décisions prises lors du précédent conseil 
4) Les félicitations 
5) les critiques 
6) les propositions 
A la fin du conseil, tout le monde se lève et le président prononçait ces quelques mots : «  Le 
conseil est fermé ». Puis les élèves prennent leur chaise et vont s’asseoir à leur place 
respective. 
Ces enregistrements audio du conseil de classe nous ont permis de rechercher et cerner les 
conflits, leurs types, leurs causes ainsi que les modes de résolution opérés.  
3.3.3. Les entretiens individuels finaux 	  
Finalement après plusieurs réunions du conseil de classe, nous avons mené des entretiens 
individuels finaux avec chaque élève. Ces derniers entretiens individuels étaient réalisés à 
l’aide d’un guide basé sur deux situations de conflits fictifs. (Annexe 3) Chaque situation a été 
premièrement explicitée individuellement à chaque élève pour qu’il la comprenne 
correctement. Par la suite, une série de questions adressées à l’élève avaient pour but de 
découvrir les représentations des élèves sur les acteurs des conflits, les causes, les attitudes 
adoptées par les acteurs de chaque situation puis finalement les attitudes envisageables et 
modes de résolutions des élèves dans la même situation.  
 
Ces deux situations conflictuelles semblables opposent deux enfants qui ont un conflit de type 
interpersonnel, causé particulièrement par un besoin de respect. Chaque conflit est déclenché 
par plusieurs éléments. Dans la première situation, le coup de coude et le rire de Lionel sont 
les éléments déclencheurs. Dans la deuxième situation, le fait que Lily arrache le crayon et 
insulte Caroline cause un conflit.  
L’attitude des enfants dans les deux situations est une « réponse violente », autant verbale que 
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physique, et aucun mode de résolution n’a été entrepris afin de résoudre le conflit. La 
recherche d’un mode de résolution et de solutions envisageables pour ces situations est 
demandée à chaque élève lors de l’entretien. 
 
Situation 1   
Lionel et Jacques sont en train de jouer au foot dans la cour de récréation. Lionel en voulant 
prendre le ballon donne un coup de coude dans l’œil de Jacques et lui fait très mal. Lionel 
rigole. Du coup Jacques s’énerve, insulte Lionel en le traitant de « stupide imbécile » et lui 
donne un coup de pied. Lionel lui rend son coup de pied et ils commencent à se pousser et à 
se taper dessus. La surveillante les voit et vient les séparer en leur disant de se calmer. 
 
Situation 2 
Lily a perdu son crayon et commence à le chercher, mais ne le trouve pas. Lily voit que 
Caroline est en train d’écrire avec le même crayon qu’elle cherchait. Lily s’approche de 
Caroline, arrache le crayon des mains de Caroline et insulte Caroline de « sale voleuse » en 
lui hurlant d’aller acheter ses propres affaires au lieu de voler les siennes. Et Lily rajoute en 
se moquant d’elle « Achète-toi aussi des habits qui puent pas». Caroline ne comprend pas 
pourquoi Lily s’en prend à elle, c’était son crayon, sa maman l’a acheté pour elle. Caroline 
se lève et commence à tirer les cheveux de Lily très fort. La maîtresse les voit et les gronde en 
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Nous avons choisi d’articuler à la suite nos trois outils de récolte de données afin de pouvoir 
observer une hypothétique évolution dans le comportement des élèves dans la régulation des 
conflits.  
 
Comme mentionné, nous avons mené notre recherche dans une seule classe. Cette classe était 
la classe de stage de l’une d’entre nous, Cristina. Elle s’est donc chargée d’enregistrer les 
premiers et les derniers entretiens avec ses élèves, d’instaurer un conseil de classe dans sa 
classe de stage en tenant un journal de bord. Son journal de bord contient des observations sur 
les réunions du conseil de classe, les comportements des élèves et les conflits entre eux. Afin 
de récolter des données sur le conseil de classe, Cristina a décidé d’enregistrer une réunion du 
conseil de classe chaque fin de mois. En parallèle Alba a effectué les transcriptions des 
enregistrements, les classements dans les grilles d’analyse et l’interprétation du journal de 
bord de Cristina afin d’en extraire les aspects importants avec un point de vue externe. Avoir 
procédé de cette manière, nous a permis d’avoir des points de vue croisés dans la recherche. 
Cristina, s’étant investi personnellement avec ses élèves dans le conseil de classe, a eu plutôt 
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4. Analyse des données 
4.1. Méthode d’analyse 	  
L’analyse des données a été faite selon une grille d’analyse contenant les principales 
composantes du conflit traduites en indicateurs observables. (Annexe 4) Ce tableau nous a 
permis d’analyser chacune des données récoltées : les premiers entretiens individuels des 
élèves, les réunions du conseil de classe ainsi que les entretiens individuels finaux des élèves.  
Grâce aux premiers entretiens enregistrés et transcrits, nous avons pu extraire pour chacun des 
élèves sa représentation du conflit, le type et les causes d’un conflit rencontré par l’élève, ses 
sentiments et attitudes face au conflit ainsi que son mode de résolution.  
Par la suite nous avons cerné dans les enregistrements des réunions hebdomadaires du conseil 
de classe les moments qui concernent exclusivement les conflits rencontrés par les élèves de 
la classe. De même que pour les premiers entretiens individuels, les conflits rencontrés lors du 
conseil de classe ont été analysés selon la grille d’analyse. 
Finalement les derniers entretiens individuels, portant sur des situations fictives de conflit 
proposées à chaque élève, ont été également analysés sur la base de la même grille afin 
d’observer les changements suite à plusieurs séances du conseil de classe. 
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4.2. Résultats  	  
Pour ce chapitre, nous proposons de rendre compte des résultats de cette recherche. Ces 
derniers s’intéressent aux représentations des élèves sur le conflit, aux types et aux causes des 
conflits traités, aux sentiments et attitudes face aux conflits, aux modes de résolution qu’ont 
entrepris les élèves au sein du conseil ainsi qu’en dehors du conseil pour trouver des 
solutions.  
4.2.1. Les premiers entretiens individuels  	  
Suite à l’analyse des résultats grâce à la grille, nous avons pu relever plusieurs observations 
qui nous ont semblé importantes. 
Lorsqu’on demande aux élèves ce que signifie le conflit pour eux, ils nous répondent par des 
termes négatifs comme : 
 « un problème ; quelque chose qui s’est mal passé ; des bagarres ou des gens qui ne s’aiment 
pas forcément ; des moments où s’il y a quelqu’un qui nous énerve on va être en conflit ; un 
conflit où on peut se bagarrer ; dans le conflit ils sont fâchés ». 
 
Le type de conflit fréquemment cité par les élèves est le conflit interpersonnel. Un conflit 
concernant au minimum deux ou trois élèves, mais n’allant pas jusqu’au groupe. 
Ensuite les causes de conflit sont des insultes « t’es moche », des taquineries « elle a 
commencé à prendre ma casquette et l’a lancé » et des moqueries « il s’est moqué de mon 
oreille ». Nous classons ces conflits dans les besoins, plus précisément des besoins d’estime 
personnelle et de respect par les autres. Des autres conflits sont causés par des intérêts 
personnels : « une fois j’avais une carte Yo-gi-yo après mon frère il la voulait ; On jouait à un 
match pis ba on était pas d’accord si c’était but ». Les conflits de valeurs n’interviennent pas 
dans les premiers entretiens des élèves.  
 
Les élèves expriment les sentiments ressentis sur le moment du conflit sous des termes très 
variables :  
- la colère « ça m’énervait, de la colère ; j’étais énervée ; j’étais très fâché ». 
- le mécontentement « moins content ; pas très content ; en colère un peu ». 
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Les attitudes relevées sont la réponse violente, l’approche non violente et la démission. Une 
minorité d’élèves utilise l’approche non violente, qui comprend le dialogue.  
- La réponse violente inclue des violences verbales ou physiques : 
« Je lui ai crié dessus, je lui ai dit : tais-toi ; on s’est un petit peu bagarré ; crier 
dessus ; on a commencé à se bagarrer ; j’étais énervé, je l’ai tapée ».  
- L’approche non violente avec une tentative de dialogue : « Moi j’ai réagi en lui 
parlant ». 
- La démission comprend l’abandon, la fuite ou la soumission dans le conflit : « Il se 
résout tout seul ; ba j’ai pas vraiment réagi ».  
 
Les modes de résolution rencontrés sont aussi divers. Quelques élèves n’entreprennent aucun 
des modes de résolution proposés par Bayada (Bayada & al., 2000) en s’arrêtant à des propos 
comme : « Les conflits se résolvent tout seuls ; On n’a pas encore résolu ; On n’a rien 
résolu ».   
Des élèves ont recours à un tiers en utilisant l’arbitrage « son papa est arrivé, il a dit qu’on 
arrête de se parler pour l’instant et que Georges serait puni » ou à l’enseignante qui utilise la 
médiation ou l’arbitrage  «ba on est allé dire à la maîtresse ».  
Finalement on remarque qu’un petit nombre d’élèves adopte des modes de résolution comme 
la négociation. Ils résolvent le conflit en négociant grâce à un dialogue entre eux : « Le match 
qui s’est mal passé, on l’a pas compté ; On a résolu en parlant ». 
4.2.2. Les résultats sur les réunions du conseil de classe    
 
Après analyse des tableaux et du journal de bord de Cristina sur le conseil de classe, nous 
pouvons relever que les types de conflits traités lors du conseil de classe sont pour la plupart 
des conflits interpersonnels, c’est-à-dire des conflits concernant deux ou trois élèves. Un 
conflit intragroupe, concernant toute la classe, a pu également être traité lors d’une séance du 
conseil. Lors de ce conflit, certains élèves ont réagi avec des attitudes violentes : « un élève 
commence à lui crier dessus et à la pousser ». Sur le moment les élèves n’ont pas réussi à 
trouver une solution : « Arrêtez, ça sert à rien. Nous en parlerons au conseil de classe ». Ils 
ont donc écrit une remarque dans le cahier du conseil afin de résoudre le conflit avec l’aide de 
l’enseignante. 
Par ailleurs, les conflits abordés au conseil de classe, comme ceux relevés aux premiers 
entretiens, sont fréquemment causés par des besoins. Un besoin ressort en particulier : besoin 
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d’estime et de respect (estime personnelle, être respecté et respecter les autres). Il est 
intéressant de relever que les conflits dans lesquels les filles sont concernées tournent souvent 
autour de l’amitié.  
Les attitudes adoptées par les élèves face aux conflits, qui ont été traités lors du conseil de 
classe, sont la négation, la démission, la réponse violente et l’approche non violente. Dans la 
majorité des conflits, les élèves ont des attitudes non violentes physiquement. Seul un élève 
en particulier a une forte tendance à recourir à des attitudes violentes physiques et verbales. 
Dans l’approche non violente, les élèves utilisent le dialogue ou reportent le traitement du 
conflit au conseil de classe. Par report nous entendons que les élèves ne réagissent pas lors du 
conflit, mais écrivent dans le cahier du conseil de classe.  
 
Au sujet du mode de résolution des conflits, nous pouvons constater que les conflits traités 
lors du conseil de classe sont régulés en suivant cinq étapes : 
 
Dans un premier temps, l’enfant, se plaignant d’un camarade, écrit dans le cahier du conseil 
de classe dans la rubrique : «  Je critique, je me râle contre… parce que… » et signe par son 
nom. Ce sont souvent les mêmes élèves qui écrivent des critiques. Toutefois ceux qui n’ont 
jamais écrit dans le cahier sont tout de même concernés lors du conseil, étant eux-mêmes 
critiqués, et doivent par conséquent s’expliquer devant toute la classe.  
 
Dans un deuxième temps, lors du conseil, l’auteur du message décrit la situation conflictuelle 
vécue. L’élève précise la raison pour laquelle il se plaint : 
«  Je râle contre Myriam et Pauline parce que dans le train elles nous énervaient parce qu’il 
y avait une fille elle donnait des bonbons juste à Louis parce que les filles elles disaient donne 
à personne sauf à Louis ».  
Durant cette étape, l’élève mentionne également souvent ses sentiments : «Elles nous 
énervaient ». Si l’élève ne pense pas à les exprimer, l’enseignante le questionne à ce sujet, 
l’aide à reformuler ses propos : «  Qu’est-ce que ça t’a fait quand elle s’est moquée de toi ?  
Ça m’a fait ce que ça doit faire à tout le monde. C’est-à-dire ? Ça m’a fait mal au cœur ». 
Précisons tout de même que certains élèves expriment leurs émotions sans que l’enseignante 
leur demande alors que d’autres n’en parlent pas spontanément. 
 
Puis dans un troisième temps, le président donne la parole à l’élève critiqué. En principe, sa 
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prise de parole n’est pas coupée par les autres élèves. A ce sujet, il est intéressant de relever 
que presque tous les élèves reconnaissent leur responsabilité dans le conflit :  
« Est-ce que tu as quelque chose à dire par rapport à ce qu’a dit Corinne ? Non c’est vrai 
c’est la vérité. Tu reconnais ? Oui. »  
Mais l’enfant concerné partage également son point de vue de la situation et mentionne 
parfois la responsabilité de l’autre en plus de la sienne :  
« Oui je reconnais que j’ai dit ça, mais je suis pas la seule, il y avait Myriam…Et aussi c’est 
juste un bonbon ! Il faut pas se bagarrer pour un bonbon ! Et aussi…j’avoue que j’ai dit ça, 
mais j’ai pas dit ça méchamment, je voulais pas dire ça méchamment aussi, donc voilà. » 
 
Dans un quatrième temps, c’est la recherche d’une solution commune : 
« C’est d’arrêter les capitaines. Celui qui dit tu joues plus, il jouera plus ; Par rapport à 
Alexis, je propose moi que t’essaies de jouer avec les gens de ta classe au foot et pas de faire 
bande à part. C’est aussi le but d’essayer de jouer dans une équipe hein. Qu’est-ce que tu en 
penses ? ».  
Les élèves donnent en général leurs opinions sur les solutions proposées par leurs camarades : 
« Oui je suis d’accord ». Durant cette étape, nous constatons une grande participation de 
l’enseignante. Elle propose également des exemples de solutions et donne son avis sur celles 
proposées par les élèves : 
«Certes je n’ai pas été présente lors de la situation… Victor tu as été blessé à ce moment-là. 
Et Jean je propose que tu fasses attention à la manière dont tu te comportes avec les gens. 
D’accord ? C’est-à-dire que maintenant si tu rigoles, tu sais que tu peux blesser des gens. Je 
dis pas que tu t’es moquée, mais maintenant tu sais que ça peut faire mal. » 
 
Lors de la résolution de certains conflits, des élèves se contentent seulement de suivre les 
premières étapes en décrivant simplement leur conflit et laissent les dernières étapes à leurs 
camarades en ne participant pas à la recherche de solutions. Ils ne proposent pas de solutions 
et laissent les autres en trouver une à leur place. Toutefois ils sont d’accord avec les solutions 
proposées. Les solutions communes se résument souvent à « faire attention la prochaine 
fois ; s’excuser ;  faire un effort ». Par ailleurs, durant cette étape, des valeurs sont également 
partagées par les élèves: « le partage et le respect c’est bien ça donne une bonne ambiance ».  
 
Au cinquième et dernier temps, il s’agit de vérifier si l’élève critiqué n’a pas recommencé :  
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« Est-ce que le problème est réglé ? Il n’y a pas eu d’autres insultes depuis la semaine 
passée ? Non. » Aucun conflit traité aux réunions du conseil de classe n’a nécessité de 
nouvelle régulation.  
Durant ces retours, nous constatons qu’un élève félicite fréquemment ses camarades à 
plusieurs reprises quant aux changements de leur comportement : «  Ben… moi j’dirais que ça 
s’est bien amélioré. Jte félicite Myriam… et pis aussi et aussi toute l’équipe parce qu’ils 
étaient d’accord qu’elle soit euh au goal… et ben c’est sympa… alors félicitations ».  
Cet élève en question félicite également un élève lorsque ce dernier finit par reconnaître son 
erreur.  De plus,  il est arrivé que la classe entière félicite un élève, ayant beaucoup de 
conflits, parce qu’il en a causé très peu durant le camp à la montagne. « Paul tu pourrais 
essayer de faire la même chose ici que en camp… tu préfères ici quand il y a des bagarres ou 
là-bas quand il y a presque pas de bagarre ?... parce que si t’aimes bien là-bas et ben il 
faudrait essayer de pas faire de bagarre ici ».  
 
Concernant la participation des élèves aux conflits traités, nous constatons qu’ il y a toujours 
en plus des personnes impliquées dans le conflit, d’autres élèves, non concernés, qui partagent 
leurs avis : « Mais si vous êtes amies… vous vous voyez déjà à la récré, ça suffit bien ! 
Pourquoi se mettre à côté ? Je vois pas l’intérêt de se mettre à côté…On est assis à une place 
pour travailler pas pour discuter ». De manière générale, ce sont souvent les mêmes qui 
participent au conseil de classe en prenant la parole régulièrement. Mais relevons toutefois 
que certains élèves n’ayant pas participé aux premières réunions commencent à écrire dans le 
cahier et à participer lors des dernières réunions du conseil. 
 
Finalement,  nous relevons, lors des dernières séances du conseil de classe, que les conflits 
ont pris plus d’importance que lors des premières séances. En effet, les dernières séances 
tournent beaucoup autour des conflits étant donné que très peu d’élèves ont écrit des 
félicitations et des propositions libres dans le cahier du conseil. 
4.2.3. Les entretiens individuels finaux 	  
Les acteurs des conflits sont nommés par tous les élèves comme étant Lionel, Jacques, 
Caroline et Lily.  
Les causes des conflits sont variables selon les élèves. Dans la situation 1, quelques élèves 
citent la cause du conflit comme étant seulement le coup de coude, c’est-à-dire un besoin de 
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sécurité du corps : « Lionel lui a fait très mal ; Lionel lui a donné un coup de coude ; Lionel a 
tapé Jacques ». Mais pour le plus grand nombre d’élèves, la cause du conflit n’est pas 
seulement le coup de coude, mais plus que ça, un besoin de respect, ils rajoutent : « Lionel se 
moque et c’est pas bien ; C’est que Lionel rit et qu’il ne devrait pas forcément rire ; Lionel il 
s’est moqué ; C’est qu’il a rigolé quand il a pas fait exprès ; Lionel rigole, il se moque ».  
Dans la situation 2, certaines élèves voient la cause du conflit comme étant uniquement un 
besoin de propriété : « C’était son crayon ; Lily elle a perdu son crayon ; Elle a perdu son 
crayon ; On a volé son crayon ». 
La majorité des élèves voient les causes du conflit comme particulièrement un besoin de 
respect : « Lily a arraché le crayon des mains de Caroline ; Elle a agressé Caroline ; Lily 
insulte Caroline ; Lily insulte et arrache le crayon ; Elle l’a traitée de voleuse ; Lily croit que 
Caroline lui a piqué son crayon ». 
 
Les attitudes des personnages sont décrites par des mots comme :  
« La violence ; la bagarre et les insultes ; des gros mots ; des coups ; des trucs pas gentils. » 
 
Lorsqu’on demande aux élèves ce qu’ils pensent des attitudes des acteurs, tous répondent par 
un ou plusieurs des termes suivants : « mal ; pas bien ; faute ; mauvais ; méchant ». Pour 
appuyer leur propos, la majorité des élèves proposent de meilleures attitudes qui leur 
auraient semblé plus favorables à adopter pendant le conflit. Les élèves affirment  que Lionel 
ne devrait pas rigoler, ne pas se moquer et s’excuser : 
« C’est mal de rigoler quand il fait mal à quelqu’un ; C’est méchant parce que l’autre il a 
mal et lui il se moque, j’aurai présenté mes excuses. » 
 
Selon les élèves Jacques n’aurait pas dû réagir en donnant un coup de pied, il aurait pu 
exprimer ses émotions, demander des excuses ou aller dire à la maîtresse : 
« Il doit pas s’énerver aussi vite et aussi pas taper ; Il aurait pu dire, mais ‘‘ça m’a fait mal, 
j’aimerai bien que tu t’excuses’’ ; Jacques il aurait pas dû rendre le coup de pied, il aurait 
pas dû insulter, et au contraire, il aurait dû dire à l’enseignante qui surveillait. » 
 
Les élèves pensent que Lily aurait pu demander au lieu d’arracher le crayon des mains de 
Caroline et qu’elle n’aurait pas dû se moquer et insulter Caroline : 
« Elle doit pas arracher des mains ; Ba elle aurait très bien pu demander d’abord si c’est son 
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crayon avant de l’arracher des mains parce qu’elles peuvent s’acheter les mêmes crayons ; 
Je trouve qu’elle est pas bonne, d’abord elle vole son crayon et ensuite elle se moque d’elle. » 
 
Selon les élèves, Caroline aurait mal réagi. Elle aurait pu s’exprimer ou aller dire à la 
maîtresse au lieu de tirer les cheveux de Lily : 
« Elle était mal, peut-être qu’elle aurait pu écrire son prénom ; Caroline aurait pu dire c’est 
mon crayon c’est moi qui l’ai acheté ; Elle aurait pu dire à la maîtresse’’; Elle aurait pas du 
tirer les cheveux. » 
 
Certains élèves argumentent leurs propos par des attitudes, mais d’autres se contentent de 
répondre « C’est mal, c’est pas bien ». Ils n’expriment pas d’idées quant à la meilleure 
attitude à adopter.  
 
Lorsqu’on demande aux élèves s’ils pensent que le conflit est résolu, ils répondent tous sans 
exception que non, le conflit n’est pas résolu. Nous avons ensuite demandé aux élèves quels 
seraient leurs modes de résolution. Nous relevons des termes qui nous permettent un 
classement:  
- La médiation ou l’arbitrage d’un tiers : « Dire à la maîtresse ce qui s’est passé ; Il faut 
aller dire à un adulte ; J’irai dire à la maîtresse ; Dire aux surveillantes ; J’aurais dit 
à la maîtresse ». 
- Modes de résolution basés sur des attitudes de violence : « Je lui aurai arraché le 
crayon des mains, je reprendrais le crayon et pis je ferai rien, je resterai à ma place ». 
- La négociation impliquant le dialogue et les excuses : « On peut régler entre nous 
deux ; En se parlant ; En s’expliquant, en disant pour quelles raisons on a fait ça ; En 
faisant des excuses ; Lionel aurait dit excuse-moi de t’avoir donné un coup de coude ; 




Cristina Hofer 2013 44 /70	  	  
 
4.3. Discussion 	  
Dans les premiers entretiens, la représentation du conflit des élèves est plutôt négative. Le 
conflit est perçu par les élèves fréquemment comme « un problème, quand deux personnes ne 
s’aiment pas forcément » et non pas comme quelque chose de constructif qui pourrait être une 
source d’apprentissage ou de développement.  Dans aucune de leurs réponses, on ne trouve un 
aspect positif. Pourtant comme le dit Bayada (Bayada & al., 2000, pp. 12-15) « le 
développement de la personnalité de l’enfant est, dans une large mesure, stimulé par les 
relations conflictuelles qu’il vit avec ses pairs. » Les conflits sont inévitables et indispensables 
dans la vie de tout individu parce qu’ils permettent le développement. Il est essentiel que les 
élèves puissent adopter des attitudes et des modes d’intervention efficaces. Ils pourront ainsi 
construire des représentations plus positives au lieu de percevoir le conflit comme un obstacle 
insurmontable. A ce propos, le conseil de classe ouvre la porte aux conflits en permettant aux 
élèves de les partager sans les cacher ou sans en avoir honte. Ainsi le conseil de classe 
influence la représentation des élèves en leur permettant de comprendre que le conflit est une 
source d’apprentissage. La reconnaissance de ses responsabilités dans le conflit est le début de 
l’apprentissage. Ensuite nous constatons que les conflits de besoin et d’intérêts semblent 
intervenir plus fréquemment dans la classe. Les conflits d’intérêts sont souvent causés par la 
compétition des jeux. Chaque équipe, ou simplement chaque individu, opposés par leur 
appartenance à une équipe dans les jeux ont des intérêts qui divergent et cela crée plusieurs 
conflits parmi les élèves. Les sentiments ressentis et les attitudes des élèves sont en lien dans 
plusieurs cas. Nous remarquons que les attitudes de démission devant le conflit sont 
fréquemment entreprises par les élèves qui ont ressenti de la tristesse ou un malaise. Ces 
élèves n’affrontent pas le conflit, mais le fuient ou l’évitent. Il semblerait aussi y avoir un 
possible lien avec leurs représentations du conflit qui sont très négatives. En évitant le conflit, 
les modes de résolutions de ces élèves sont passifs. Ainsi nous pouvons relever selon ces 
résultats que les modes de résolution proposés par Bayada (Bayada & al., 2000) consistent 
exclusivement en une résolution active basée sur l’action des acteurs. Par conséquent 
l’auteure ne considère pas l’évitement comme un mode de résolution acceptable.  
En revanche trois élèves qui ont exprimé des sentiments accentués avec beaucoup d’ardeur 
comme « la colère » sont des élèves qui réagissent avec violence dans le conflit. Ils ont peu de 
maîtrise sur leurs émotions qui se transforment apparemment en réponse violente. Du reste 
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ceux qui n’accentuent pas leurs sentiments, mais en revanche utilisent des termes exprimant le 
mécontentement utilisent une approche non violente pour gérer leur conflit.  
 
Quant aux observations sur la gestion des conflits lors du conseil de classe, nous pouvons en 
tirer de nombreux éléments. Tout d’abord, nous relevons que les conflits traités au conseil de 
classe sont des conflits dans lesquels les attitudes des élèves sont plutôt des réponses violentes 
« verbales ». Les réponses violentes « physiques » sont très peu présentes dans les conflits 
traités. Seul un élève a recours à deux reprises à ce genre d’attitudes : « Je râle contre Paul 
parce qu’il m’a poussé ; je râle contre Paul parce qu’il m’a griffé ». C’est sûrement dû au fait 
que certains conflits sont réglés sur le moment par l’enseignante praticienne formatrice. En 
effet, elle utilisait une autre manière pour gérer les conflits. Pour elle, un conflit devait se 
traiter sur le moment, seulement entre les élèves concernés et l’enseignante. S’il s’agissait 
d’un conflit concernant toute la classe, alors une discussion avec tout le monde s’en suivait. 
Le conseil de classe est un dispositif qui ne lui convient pas, c’est selon elle une perte de 
temps. «  Moi je les gère coup par coup quand ça arrive on s’arrête et on en parle. C’est en 
discussion, soit avec la classe si ça concerne tout le monde, soit les faire raconter ce qui s’est 
passé, raconter ce qu’on ressent et chercher des solutions avec eux, maintenant on fait quoi… 
Moi je suis pour traiter les choses quand ça arrive sur le moment. Je trouve qu’on arrive 
beaucoup mieux à aplanir, à réguler comme ça. Donc je ne fonctionne pas du tout par conseil 
de classe. J’ai essayé, mais ça ne m’a pas convenu. » 
 
Par ailleurs, nous nous rendons compte que lors des séances du conseil de classe, nous avons 
porté une attention particulière aux causes des conflits et aux attitudes de ceux qui sont 
critiqués, mais moins aux attitudes des élèves critiquant. Les élèves qui critiquaient, 
contrairement à ceux critiqués, n’ont pas explicité clairement leurs attitudes et leurs réactions 
dans le conflit. Nous supposons que travailler sur ces attitudes aiderait les élèves à prendre 
conscience que le conflit est une affaire de plusieurs et pas un problème d’une personne.  Ils 
pourraient ainsi distinguer plus rapidement et efficacement les attitudes acceptables de celles 
qui ne le sont pas. Dans l’idéal, les élèves devraient réussir à prendre du recul sur le moment 
et avoir une attitude positive lors du conflit. Nous entendons par attitude positive, une 
approche non violente qui débuterait par un dialogue.  
 
Suite à l’instauration du conseil de classe hebdomadaire, nous avons pu observer que certains 
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élèves ont changé leurs attitudes lors des conflits. Comme mentionné dans les résultats, lors 
d’un conflit intragroupe, un élève a, voyant que la personne ne voulait rien savoir, décidé 
d’écrire dans le cahier du conseil de classe, au lieu de réagir violemment comme certains de 
ses camarades : « Arrêtez, ça sert à rien ! Nous en parlerons au conseil de classe ». Nous 
pouvons supposer qu’il ne veut pas réagir sur le moment comme les autres le font, mais désire 
en parler tous ensemble à l’aide de la médiation de l’enseignante. La raison pour laquelle cet 
élève a préféré en parler au conseil peut être qu’il pensait que les élèves seraient plus calmes 
après coup et pourraient alors parler sans s’énerver. Comme le relève Laplace (2008), un 
enjeu du conseil est justement d’apprendre à différer. En pratiquant un conseil, on leur 
demande de renoncer au traitement immédiat de leurs conflits qu’ils inscriront dans le cahier. 
Certains élèves adoptent ainsi de nouvelles attitudes face au conflit. Ils apprennent en 
reportant la suite du conflit au conseil de classe à éviter les attitudes négatives sur le moment. 
 
Concernant les modes de résolution des conflits, nous constatons que les étapes sont très 
similaires à celles mentionnées dans le cadre théorique. Il est utile pour les élèves de passer 
par ces étapes. Le fait que l’élève écrive dans le cahier du conseil est à notre sens une 
première prise de recul sur le conflit. En effet, il doit réfléchir à la situation pour formuler une 
phrase correcte. Il doit expliquer la raison pour laquelle il critique la personne en question (Je 
critique X parce qu’elle…). C’est une prise de conscience sur la cause du conflit. 
Dans la deuxième étape, en décrivant la situation du conflit, l’élève doit apprendre à 
s’exprimer clairement afin que les autres le comprennent. De plus, il doit apprendre à préciser 
ce qui l’a dérangé sur le moment. Décrire ses sentiments permet aussi aux élèves de se 
décharger, de vider leur sac. Ils apprennent à mettre des mots sur leurs sentiments : « ça m’a 
énervé, j’ai pris ça comme une agression ».  Comme relevé dans les résultats, certains ne le 
font pas spontanément. Par conséquent, l’enseignant peut aider les élèves à s’exprimer en leur 
posant des questions sur leurs ressentis «  Qu’as-tu ressenti à ce moment-là ? Qu’est-ce que 
ça t’a fait ? ». D’après nous, cela permet également à l’enfant critiqué de prendre conscience 
de l’impact que peut avoir son comportement sur ses camarades.  Comme le relève Marsollier 
(2004, pp. 62-63), un des rôles de l’enseignant dans le conseil est d’aider à « la clarification 
des échanges et à l'explicitation des sentiments ».  
 Lors du déroulement de ces étapes, les élèves apprennent à s’écouter parler et surtout à 
écouter l’avis de l’autre. Un seul élève à la fois a le droit de s’exprimer en étant le détenteur 
du bâton de parole. Quant au président, qui doit gérer la prise de parole, nous relevons que 
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l’apprentissage de ce rôle n’est pas évident. Nous avons observé que les présidents ont 
souvent tendance au début à donner la parole avant tout à leurs amis. L’enseignante peut lui 
faire prendre conscience de cela afin qu’il s’améliore. L’écoute est un apprentissage essentiel 
pour réussir à communiquer et à réguler un conflit par le dialogue.   
 
Les solutions au conseil de classe consistent principalement en des solutions concrètes 
(changer de place, arrêter les capitaines), des excuses et des propositions d’amélioration du 
comportement (faire un effort). Progressivement certains élèves se basent sur des valeurs pour 
proposer ou argumenter leurs solutions : «  Le partage et le respect c’est bien ça donne une 
bonne ambiance ». Lors de la recherche commune de solutions, les enfants ont l’opportunité 
de proposer une solution ou de donner leur avis sur une solution. Ils doivent argumenter dans 
le but de convaincre les autres que cette solution est la meilleure. Lors de la recherche, les 
enfants apprennent à distinguer les bonnes solutions des mauvaises. Il y a en effet des 
solutions qui sont plus justes que d’autres. 
 La personne qui parle d’un conflit au conseil de classe n’a souvent pas une solution toute 
faite pour résoudre son conflit. Ainsi le partage collectif d’un conflit au conseil de classe 
permet d’abord de lancer tous les élèves sur la recherche d’une solution favorable, d’habituer 
les élèves à cette recherche de solutions et de distinguer, par la médiation de l’enseignante ou 
de certains élèves, une solution favorable d’une solution défavorable. 
De plus, au début du conseil de classe nous remarquons que des solutions ne sont données que 
par certains élèves précis, mais au fur et à mesure la participation des autres augmente. Soit ils 
commencent à perdre leur timidité soit, suite à une meilleure identification des solutions 
favorables, ils recherchent et trouvent des solutions aux conflits qu’ils reconnaissent comme 
convenables. Nous avons pu également relever qu’une solution provenant d’un ou plusieurs 
élèves peut avoir plus d’impact sur les personnes concernées par le conflit que si la solution 
provient seulement de l’enseignante. Certains élèves deviennent les médiateurs des conflits de 
leurs camarades.  
 
Lors du retour sur le conseil précédent, il n’y a jamais eu un conflit que nous devions à 
nouveau traiter. Il semblerait que le fait que l’enfant sache que la solution appliquée sera 
vérifiée évite qu’il recommence à nouveau. Nous pensons que ce retour est très important 
dans le fonctionnement du conseil de classe. Cela montre que les conflits sont suivis et que les 
enfants ne peuvent pas se permettre de recommencer. Lors de ce retour, des choses très 
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constructives sont ressorties comme des félicitations quant à l’amélioration de comportement. 
Le système de félicitations peut agir indirectement sur les conflits. Le conseil de classe en 
permettant le partage des impressions d’améliorations encourage la personne à continuer dans 
cette direction. 
 
Par ailleurs, dans les résultats, nous avons relevé que les dernières séances du conseil de 
classe portaient principalement sur les conflits. Nous sommes conscientes que cela ne devrait 
pas être le cas. Comme le dit Laplace, en parlant que des conflits, on pourrait provoquer l'effet 
inverse de celui souhaité, soit l'augmentation des conflits relationnels. Pour éviter cela, nous 
avons essayé d’élargir les représentations des élèves sur le conseil de classe. Nous avons 
essayé de leur montrer des exemples de propositions et également de félicitations. Cependant 
le fait de ne pas être l’enseignante titulaire de la classe ne nous a selon nous pas avantagés. Il 
était en effet souvent difficile de réaliser leurs propositions n’étant présentes que deux jours 
durant la semaine.  
 
Quant à la participation des élèves au conseil, deux d’entre eux prennent davantage la parole 
que les autres. Ils posent des questions aux acteurs des conflits pour avoir une description de 
la situation et des émotions des élèves concernés. Ils enclenchent ensuite la recherche de 
solutions en partageant, et en argumentant par des valeurs collectives, leur avis sur la 
situation. Ils reconnaissent les progrès de leurs camarades en les mettant en avant par des 
félicitations. 
Progressivement ils remplacent les remarques de l’enseignante et endossent ainsi le rôle de 
médiateur à la place de l’enseignante et essayent de réguler les conflits de la classe.  
Nous observons suite aux entretiens que ces élèves ont des attitudes et un mode de résolution 
qui s’avère efficace dans leurs propres conflits.  
On pourrait se demander si ce conseil de la classe a permis à certains de développer des 
compétences de médiateur. Des compétences qui seraient utiles pour la résolution de leurs 
conflits personnels. A ce propos, rappelons que pour Marsollier (2004, p.179), le conseil 
d’élèves est considéré comme « le moyen le plus efficace pour, d’une part, opérer une 
médiation entre les élèves, et d’autres parts, les éduquer à pratiquer la médiation ». C'est un 
dispositif qui fait « tiers » entre les élèves et l'enseignant et entre « les enfants entre eux ». 
 
Les résultats des entretiens finaux démontrent que la majorité des élèves sont capables 
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d’identifier précisément les éléments des deux situations qui causent les conflits. Les attitudes 
des acteurs ont été qualifiées par tous les élèves comme faisant partie de la réponse violente. 
Lorsqu’on demande aux élèves leurs opinions quant aux attitudes des acteurs, on remarque 
que tous les élèves les identifient comme des mauvaises attitudes qui sont « mal, pas bien ». 
Ils ont bien compris que la violence n’est pas une façon de procéder pour résoudre un conflit. 
Mais ce qui est intéressant c’est que plusieurs élèves argumentent leur réponse en proposant 
des meilleures attitudes à adopter dans ces situations. Ces attitudes proposées éviteraient 
d’amplifier le conflit : « Il aurait pu dire, ‘‘mais ça m’a fait mal, j’aimerai bien que tu 
t’excuses’’ ». Les propositions de meilleures attitudes sont fondées sur des valeurs comme le 
respect, la patience, la communication et la compréhension.  
Même s’il s’agit de situations fictives qui ne les concernent pas personnellement, une grande 
partie des élèves ont réussi à identifier les mauvaises attitudes des acteurs et à en trouver de 
meilleures. Les élèves citent de meilleures attitudes pour tous les acteurs du conflit, par 
conséquent ils ne prennent pas parti pour l’un ou l’autre. Probablement grâce à leur regard 
neutre sur les conflits fictifs, ils sont capables de se rendre compte que dans chaque conflit il y 
a deux acteurs, qui peuvent influencer la régulation. Il n’y a ni gagnant ni perdant. Par contre 
quelques élèves se contentent seulement de répondre que les attitudes étaient mauvaises et 
n’en citent pas de meilleures. Ces élèves en question étaient peu participatifs au conseil de 
classe. Soit ils ne savent pas quelle serait une meilleure attitude et nous émettons l’hypothèse 
que plus les élèves participent au conseil plus compétents ils sont dans la recherche d’attitudes 
et solutions, soit qu’ils ont simplement un problème d’expression qui les limite. La difficulté 
d’expression de l’élève peut influencer les attitudes de l’enfant face au conflit. Un enfant qui 
ne sait pas comment s’exprimer ne pourra pas mettre des mots exacts sur ses ressentis et 
utilisera difficilement le dialogue pour réguler son conflit.  
 
Dans ces deux situations, les modes de résolution entrepris par les élèves seraient la 
médiation, l’arbitrage par un recours à la maîtresse ou la négociation en entreprenant un 
dialogue entre acteurs du conflit. Néanmoins plusieurs élèves semblent opter pour un mode de 
résolution autonome sans l’intervention d’un tiers. On retrouve dans leurs propositions de 
solutions des similarités avec celles proposées lors du conseil de classe : des excuses, 
l’expression de ses sentiments, faire mieux la prochaine fois. Les excuses semblent être très 
importantes pour une grande partie des élèves. S’excuser, c’est une façon de reconnaître son 
implication et ses torts dans le conflit. C’est quelque chose que les élèves pourraient avoir 
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appris à faire au conseil de classe. Lors des réunions du conseil de classe, les élèves ont dû 
écouter les critiques de leurs camarades, reconnaître leurs actes en se responsabilisant et en 
s’excusant. Nous relevons que les élèves résoudraient ainsi majoritairement ces conflits de 
manière autonome en utilisant le dialogue sans avoir recours à l’enseignante.  
 
Dans les derniers entretiens, les attitudes et les solutions sont presque toutes orientées vers le 
dialogue contrairement aux premiers entretiens dans lesquels une majorité avait des attitudes 
de réponse violente, démission ou négation. Seul un élève aurait recours à une réponse 
violente dans le conflit et n’entreprendrait aucun des modes de résolution proposés par 
Bayada. (Bayada & al., 2000) Cet élève identifie par contre parfaitement les attitudes 
convenables, mais exprime sa dépendance à ses propres émotions en nous disant que s’il 
s’énerve beaucoup cela changerait son attitude. Il est sûrement plus aisé pour les élèves 
d’identifier les causes du conflit, les mauvaises et les bonnes attitudes ainsi que les solutions 
favorables pour des conflits qui ne les concernent pas personnellement comme cela était le cas 
dans les derniers entretiens sur les situations fictives de Jacques, Lionel, Lily et Caroline. 
Mais cela a aussi été le cas au conseil de classe puisque tous les élèves n’étaient pas impliqués 
dans les conflits traités. La prochaine étape serait donc d’adapter leurs apprentissages à leurs 
propres conflits. Mais ce n’est pas dénué d’effort, car une autre variable entre en compte. 
Cette variable est les émotions. L’élève doit premièrement réussir à gérer ses émotions en 
réfléchissant à leur impact sur ses propres attitudes. 
 
La majorité des élèves ont par conséquent su identifier les causes et distinguer les attitudes 
convenables des attitudes défavorables afin d’éviter l’amplification des conflits. Ils ont 
ensuite proposé des modes de résolution et des solutions qui permettraient de résoudre les 
conflits. On pourrait supposer que les élèves en écrivant dans le cahier du conseil de classe 
apprennent à identifier plus précisément les causes des conflits. Ils comprennent ainsi que tout 
conflit a des causes. Des causes qui engendrent des attitudes favorables ou défavorables pour 
réguler le conflit. Des attitudes qu’ils peuvent choisir d’adopter en tant qu’acteurs du conflit.  
En connaissance de ces éléments, les élèves peuvent opter pour des meilleures attitudes qui 
permettraient la meilleure régulation du conflit.  
 
Nous pouvons partiellement répondre à la question de recherche « Comment un conseil de 
classe influence-t-il le comportement des élèves dans la régulation des conflits ? » par les 
	   
Alba Arean 
Cristina Hofer 2013 51 /70	  	  
éléments suivants : 
Le conseil de classe permet une prise de recul sur les conflits. En choisissant d’écrire dans le 
cahier du conseil de classe et en décrivant son conflit face à la classe, l’élève n’est plus sous le 
contrôle des ses émotions instantanées. Suite à l’instauration du conseil de classe, nous avons 
pu observer certains changements d’attitude chez les élèves. Sachant que le conflit pourra être 
traité lors du conseil de classe, certains élèves évitent de répondre par des attitudes violentes. 
 
 L’élève peut réaliser plusieurs apprentissages qui lui permettraient d’adopter des 
comportements plus appropriés dans la régulation des conflits. Le conseil de classe, en 
développant des compétences communicatives, permet aux élèves d’apprendre à écouter et à 
s’exprimer. L’élève apprend non seulement à exprimer son point de vue sur le conflit, mais 
apprend aussi à écouter le point de vue des autres concernés. Les élèves sont plus aptes à 
utiliser le dialogue pour réguler un conflit au lieu de répondre par défaut par la violence, la 
démission ou la négation. 
Nous pouvons envisager que le conseil de classe en partageant les conflits de tout élève et en 
suivant une démarche claire pour la résolution des conflits permet à tous d’effectuer un 
apprentissage qu’ils participent activement ou non dans les réunions, c’est-à-dire; une 
meilleure identification des acteurs et des causes du conflit, des attitudes convenables et des 
solutions envisageables au conflit.  
Les élèves auraient tendance à mieux identifier ces composantes des conflits de leurs 
camarades ou des situations fictives, qui sont moins investis émotionnellement. 
Progressivement lors des séances du conseil de classe, certains élèves prennent plus la parole 
pour poser des questions aux acteurs des conflits, essaient de leur faire prendre conscience de 
leur comportement et cherchent avec eux des solutions. Ces élèves sont ceux qui ont des 
attitudes d’approche non violente et des modes de résolution basés sur le dialogue. Nous en 
concluons que les élèves qui arrivent à ce stade de médiation sont plus aptes à réguler leur 
conflit de manière autonome et efficace.  
 
En permettant aux élèves de prendre du recul sur leurs conflits, en identifiant de manière plus 
précise leurs attitudes et démarches dans le conflit et en adoptant un mode de résolution basé 
sur le dialogue, le conseil de classe permettrait aux élèves de mieux réguler leur 
comportement dans les conflits.  
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4.4. Biais 	  
Lors de cette recherche, nous avons pu remarquer que certains biais ont pu influencer les 
résultats de notre travail. 
Premièrement il faut préciser que l’instauration d’un conseil de classe hebdomadaire prend un 
certain temps. L’instauration et l’observation du fonctionnement du conseil de classe se sont 
faites sur une courte période, c’est à dire un semestre. L’évolution du dispositif en est par 
conséquent influencée. Pour des changements significatifs dans les comportements des élèves, 
une instauration du conseil de classe sur une longue durée est plutôt à privilégier.   
De plus comme mentionné, le conseil de classe ne se limite pas à la régulation des conflits. Il 
englobe d’autres tâches. Il a fallu prendre du temps pour que le dispositif fonctionne selon les 
règles et ne se concentre pas seulement sur un aspect.  
Deuxièmement le fonctionnement du dispositif a pu être influencé par les avis personnels de 
l’enseignante praticienne formatrice qui trouvait peu utile le conseil de classe. Certains élèves, 
ayant eu certainement l’écho des avis de l’enseignante, ont répété mots pour mots l’opinion 
de l’enseignante. Elle nous a tout de même volontiers permis de l’instaurer afin que nous 
puissions mener notre recherche et nous faire notre propre opinion sur la question. Nous 
avons, malgré cela, pu remarquer que la résolution de plusieurs conflits s’est faite sous sa 
supervision en dehors des réunions du conseil de classe, ce qui a pu limiter également les 
résultats. Ces conflits, résolus en dehors du conseil, étaient principalement composés 
d’attitudes de réponse violente de la part des élèves par conséquent l’enseignante les réglait à 
l’instant.  
Troisièmement nous relevons qu’un autre biais est la mise en place du conseil de classe le 
jeudi après-midi en dernière période. Nous avons pu constater qu’en fin d’après-midi, les 
élèves sont en général plus fatigués et moins attentifs. C’est pourquoi nous pensons qu’il 
aurait été plus judicieux de placer le conseil de classe en  début de matinée afin d’avoir encore 
toute la concentration de la part des élèves et peut-être plus de participation.  
Finalement, la différence entre le premier entretien, qui concerne une situation personnelle de 
l’élève et le dernier entretien, qui se fonde sur des situations fictives, a rendu difficiles 
l’observation et l’interprétation de résultats. 
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5. Conclusion 	  
Le conseil de classe en ouvrant la discussion au conflit permet de considérer le conflit comme 
positif, admissible et constructif au lieu d’en avoir honte. Ce dispositif permettrait 
progressivement, aux élèves qui participent ainsi qu’à ceux qui ne participent pas, mais qui 
écoutent, d’identifier correctement les causes et de distinguer les mauvaises attitudes, comme 
la violence physique ou verbale, qui ne résoudront pas un conflit. Tous les conflits partagés au 
conseil de classe sont une source d’apprentissage pour tous les élèves, ceux qui sont 
concernés directement et ceux qui ne le sont pas puisqu’ils permettent la recherche et la 
reconnaissance de solutions favorables à la régulation des conflits. De plus nous constatons 
qu’il est plus aisé pour tous les élèves de parler, d’identifier des causes, des attitudes et 
d’envisager des solutions à des conflits qui ne les concernent pas personnellement. Ils ont une 
position de recul et externe qui leur permet de juger la scène sans être envahi par des émotions 
personnelles qui pourraient troubler leur jugement. Ainsi lors des réunions du conseil de 
classe, des élèves, en ayant l’occasion de participer à la régulation des conflits de leurs 
camarades, ont acquis des compétences de médiateur qui  leur servent dans la régulation de 
leurs propres conflits. 
Le conseil de classe est composé de toute la classe et permet le partage des opinions de tous 
sur une situation. Une solution provenant d’un ou plusieurs élèves peut avoir plus d’impact 
sur les personnes concernées par le conflit que si la solution provient seulement de 
l’enseignante.  
Suite à ces éléments, dans les limites de notre recherche, nous pouvons envisager de répondre 
positivement à notre hypothèse. Nos résultats tendent à montrer que l’instauration et 
l’institution hebdomadaire du conseil de classe a une influence positive sur le comportement 
des élèves dans la régulation de leurs conflits.  
5.1. Apports et limites  	  
Notre principale limite dans cette recherche a été le temps. Effectivement nous avons 
bénéficié seulement de quatre mois, pour pouvoir instaurer un conseil de classe et récolter des 
données qui soient représentatives. Il aurait été préférable de réaliser la récolte de données sur 
une période plus longue telle qu’une année afin d’avoir une évolution et des résultats plus 
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probants.  
 
En nous permettant d’élargir nos représentations sur les conflits et le conseil de classe, cette 
recherche fut enrichissante. Les conflits sont fréquemment rencontrés par tout individu, que 
ce soit en tant qu’enfant ou adulte. Ce sont des événements de la vie qui semblent 
apparemment inévitables. Les conflits sont une source de développement s’ils sont régulés de 
manière constructive. Ils sont de tout type et toute cause et ont des modes de résolutions 
variables qui sont basés dans les meilleurs cas sur le dialogue. Cette recherche nous a 
démontré l’importance du dialogue dans la résolution du conflit. Le conflit génère des 
attitudes de fermeture et de défense comme la négation, la démission et la violence. Ainsi la 
communication en ouvrant au dialogue, permet l’expression de ses sentiments et de ses 
attentes dans la relation. Tout en s’exprimant, on prend du recul sur des émotions, on apaise 
les tensions, on pose les armes et on se rend accessible à l’autre. 
Nous avons pu construire un autre regard sur les conflits. Un regard qui ne les condamne pas, 
mais qui les considère comme source d’apprentissage. Grâce au conflit, on construit sa 
personnalité et on réaffirme son identité. Il ne faut pas stigmatiser les conflits en les voyant 
comme des fléaux, mais plutôt apprendre à les réguler pour pouvoir acquérir de nouvelles 
compétences qui permettent le développement de l’individu. La résolution des conflits permet 
la construction de relations plus justes, en faisant valoir les droits de chacun et réaffirme la loi 
lorsque cela est nécessaire.  
Comme l’affirme Bayada : « Grandir c’est donc entrer en conflit, et la réciproque peut être 
vraie pour peu qu’il existe des lieux et des personnes capables d’aider à la mobilisation de ces 
tensions vers des issues constructives. » (Bayada & al., 2000, p.13) 
 
Professionnellement réaliser cette recherche nous a beaucoup apporté. Elle a permis 
l’acquisition de nombreux outils dans la gestion des conflits. En effet, il n’est pas toujours 
aisé de trouver des solutions aux conflits. En testant le dispositif du conseil de classe en tant 
qu’outil de régulation, nous avons pu construire nos propres opinions quant aux modes de 
résolution qui nous semble plus appropriés. De plus la mise en place d’un conseil de classe 
nous a permis de prendre conscience des éléments à prendre en compte pour que ce dispositif 
fonctionne. Nous estimons être à présent plus aptes à mettre en place un tel dispositif dans 
notre classe. Nous avons pu par exemple tester et pu retenir des idées de rituel qui structurent 
le conseil comme des phrases clés : « Le conseil de classe est ouvert », «  Nous passons au 
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vote ».  
Une prise de conscience a également été réalisée sur les avantages et les inconvénients que 
présente ce dispositif. Un premier avantage est qu’il permet la coopération de tous les élèves 
pour réguler le conflit. Nous avons pu observer qu’une proposition peut avoir plus d’impact 
sur un enfant quand elle est faite par plusieurs élèves et non par l’enseignante. De plus, il 
permet à chacun de s’exprimer librement sur le conflit tout en se sentant écouter par les 
autres. Un désavantage est que selon nous ce dispositif, incluant tous les élèves dans la 
régulation des conflits, peut engendrer l’ennui chez certaines personnes ne se sentant pas 
directement concernées par le conflit.  
Nous nous sommes également aperçues que la mise  place un conseil de classe demande 
beaucoup d’investissement de la part de l’enseignant. Celui-ci se construit petit à petit avec 
les élèves et cela prend du temps. Au début, il est essentiel avant tout pour l’enseignant de 
montrer l’exemple, de prendre en charge les différents rôles (président, secrétaire, 
avertisseur). Puis progressivement, ces différents rôles sont assumés par les élèves.  
5.2. Ouverture sur d’autres pistes 	  
La position de l’enseignante est importante dans le fonctionnement du conseil. Ainsi nous 
pourrions envisager comme nouvelle piste de recherche « quelle serait la position pour 
l’enseignante dans un conseil de classe concernant la gestion de conflits ». Il s’agirait alors 
d’analyser les paroles de l’enseignante durant les séances de conseils de classe pendant la 
régulation des conflits.  
 
Dans cette recherche, nous avons décidé d’analyser l’influence du conseil de classe dans la 
régulation des comportements des élèves. Nous pourrions envisager une autre piste de 
recherche qui consisterait à interroger les enseignants ne pratiquant pas le conseil de classe 
afin de voir quelles seraient leurs méthodes de gestion de conflits, leurs outils et leurs 
stratégies.  
 
Comme mentionné dans nos résultats, les émotions et les sentiments sont des variables très 
importantes dans les conflits. La gestion de ces émotions est encore un secret pour certains. Il 
serait ainsi intéressant de continuer sur cette piste en ciblant l’impact des émotions sur les 
conflits afin de trouver quels seraient les meilleurs moyens pour gérer ses émotions. 
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7.1. Guide du premier entretien individuel sur les conflits 
 
- Que signifie pour toi le mot conflit ? 
 
- Raconte moi un conflit que tu as eu pendant l'école.  
 
- Comment est-ce que tu es arrivé jusqu’au conflit ? Pourquoi ? 
 
- Comment as-tu réagi dans le conflit ? 
 
- Qu’est ce que tu as ressenti par rapport à ce conflit ? (Avant, pendant, après) Tes 
sentiments ? 
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7.2. Cahier du conseil de classe 
	   
Alba Arean 
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7.3. Guide de l’entretien final individuel sur les situations conflictuelles
  
Première Situation  
 
Type : interpersonnel 
Cause : conflit besoins : respect et sécurité  
Sentiments : Jacques s’énerve -> colère  
Attitude face au conflit : réponse violente verbale et physique 
Mode de résolution : Pas débuté 
 
Lionel et Jacques sont en train de jouer au foot dans la cour de récréation. Lionel en voulant 
prendre le ballon donne un coup de coude dans l’œil de Jacques et lui fait très mal. Lionel 
rigole. Du coup Jacques s’énerve, insulte Lionel en le traitant de « stupide imbécile » et lui 
donne un coup de pied. Lionel lui rend son coup de pied et ils commencent à se pousser et à 
se taper dessus. La surveillante les voit et vient les séparer en leur disant de se calmer. 
- Qui est concerné par ce conflit ? 
- A cause de quoi le conflit a commencé ? 
- Comment ont-ils réagi dans le conflit? 
- Que penses-tu des attitudes de Lionel et Jacques dans cette histoire ? Comment aurais-
tu réagi à leur place ? 
- Ont-ils résolu le conflit ? Si non, comment crois-tu qu’ils pourraient arranger 
maintenant le conflit ? 
 
Deuxième Situation  
 
Type : interpersonnel 
Cause : conflit de besoins : respect et propriété  
Sentiments :  
Attitude face au conflit : réponse violente physique 
Mode de résolution : Pas débuté 
 
Lily a perdu son crayon et commence à le chercher, mais ne le trouve pas. Lily voit que 
Caroline est en train d’écrire avec le même crayon qu’elle cherchait. Lily s’approche de 
Caroline, arrache le crayon des mains de Caroline et insulte Caroline de « sale voleuse » en 
lui hurlant d’aller acheter ses propres affaires au lieu de voler les siennes. Et Lily rajoute en 
se moquant d’elle « Achète-toi aussi des habits qui puent pas». Caroline ne comprend pas 
pourquoi Lily s’en prend à elle, c’était son crayon, sa maman l’a acheté pour elle. Caroline 
se lève et commence à tirer les cheveux de Lily très fort. La maîtresse les voit et les gronde en 
les séparant.  
- Qui est concerné par ce conflit ? 
- A cause de quoi le conflit a commencé ? 
- Comment ont-ils réagi dans le conflit? 
- Que penses-tu des attitudes de Lily et Caroline dans cette histoire ? Comment aurais-
tu réagi à leur place ? 
- Ont-elles résolu le conflit ? Si non, comment crois-tu qu’elles pourraient arranger 
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7.4. Grille d’analyse des données 	  	  
 Composantes Indicateurs 
Positive  Représentation du conflit Négative  
Intrapersonnel concerne 1 personne 
Interpersonnel concerne de 2 à plusieurs personnes 
Intragroupe concerne le groupe classe Types de conflit 
Intergroupe concerne des groupes de 2 personnes au minimum à plus 
Besoins pyramide des besoins 
Intérêts avantage personnel, matériel ou symbolique (pouvoir, argent, territoire) Causes du conflit 







Sentiments Ressentis autour 
du conflit 
Mépris  
Négation nier, banaliser 
Démission soumission, abandon, fuite 
Réponse violente violence physique, violence verbale Attitudes au moment du 
conflit Approche non 
violente 
dialogue, conseil de classe -> 
écrire dans le cahier du conseil 
Négociation entre les acteurs concernés du conflit 
Arbitrage avec un intervenant extérieur et les acteurs du conflit 
Médiation 
avec un intervenant extérieur et les 
acteurs du conflit  
(avec participation volontaire des 
acteurs du conflit)  
Modes de résolution  
Contrainte 
avec un intervenant extérieur et 
pression de groupe sur un ou plusieurs 
acteurs du conflit 
	   
Alba Arean 
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7.5. Fiche de trame du président 
	  
Le conseil de classe 
 
 
Attention : Le président n’a pas le droit de décider pour les autres et d’imposer 
son avis ! Il est là pour mener le conseil et veiller à ce que les règles soient 
respectées. Il doit faire en sorte que tout le monde puisse s’exprimer. En cas de 
non-respect des règles, ce n’est pas le président, mais l’avertisseur qui donne un 
avertissement en cochant une croix vers le prénom de l’élève.  
 
 
1) Lorsque tout le monde est debout en cercle (garçons et filles 
mélangés), le président dit :  
 
« Le conseil est ouvert ». 
 
A partir de là, tout le monde s’assoit et se tait. Celui qui parle a un avertissement 
donné par l’avertisseur.  
 
2) Le président rappelle également les règles :  
 
1) On ne se moque pas. 
2) On parle lorsque le président donne la parole. 
3) On se tait lorsque quelqu’un parle.  
 
3) Nous revenons rapidement sur les décisions prises lors du 
conseil précédent :  
 
1) Lecture des décisions les unes après les autres. 
2) Après chaque décision, demander aux personnes concernées si elles ont 
été respectées. 
 






Cristina Hofer 2013 65 /70	  	  
 
 
4) Nous passons au premier sujet de l’ordre du jour: 
 
Je félicite, je remercie:  
Le président lit une félicitation après l’autre. Après chaque lecture, il demande à 
l’auteur du message s’il désire dire quelque chose.  
 
5) Nous passons au point suivant de l’ordre du jour :  
 
Je critique, je râle contre : 
Le président lit les critiques les unes après les autres  puis : 
1) Donner la parole à la personne qui a écrit le message. 
2) Donner la parole à la personne concernée par la critique. 
3) En cas de discours contradictoire, demander s’il y a des témoins. 
 
Pour résoudre le conflit :  
1) Demander aux personnes concernées ce qu’elles peuvent faire. 
2) Si elles ne savent pas, demander l’avis de la classe.  
 
6) Nous passons au dernier point de l’ordre du jour : 
 
Les propositions :  
1) Le président lit chaque proposition. Avant de passer à la suivante, il 
donne la parole à l’auteur de la proposition. 
2) Si la proposition est réalisable (feu vert de l’enseignante), la classe peut 
s’exprimer et donner son avis (pour ou contre).  
3) Passer au vote : Le président demande aux personnes qui sont pour de 
lever la main. Il compte le nombre de voix. La majorité l’emporte. 
 
 7) Nous passons à la lecture des décisions prises lors du conseil :  
 
L’enseignante (la secrétaire) lit les décisions.  
 
8) Le président dit :  
 
«  Le conseil de classe est fermé ».  
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